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Les Italiens 
i contre la Turquie 

L'Italie a officiellement déclaré la 
guerre à la Turquie. 

La nouvelle ne surprendra personne 
parmi les alliés. La déclaration de 
guerre de Vlialie à la Turquie était en 
effet attendue depuis quelques semaines 
déjà. Elle Apparaissait comme un événe-
ment inévitable. La presse italienne 
elle-même, devançant l'événement, n'a-
vait-elle pas naguère annoncé comme 

é imminente l'ouverture des hostilités ? A 
\ ce moment-là, une note officieuse de 
r Borne démentit la nouvelle. Mais ce dé-

menti n'était qu'un démenti provisoire. 
La nouvelle officielle d'aujourd'hui 

corrige le dém,enli officieux d'alors, et 
on doit s'en féliciter. 

Nous avons dit en un précédent arti-
cle, écrit précisément à propos de ces 
premiers bruits de guerre italo-turque, 
les raisons nombreuses que Vlialie avait 
d'entrer en lutte avec la Turquie. Ces 
raisons subsistent et il s'y en &st ajouté 
de nouvelles, ces dernières se référant 
d'une part aux agissements déloyaux 
des agents turcs en Libye, d'autre part 
aux mauvais traitements infligés par 
les autorités de l'empire aux Italiens des 

,y côtes de l'Asie Mineure. L'Italie a voulu 
patienter et elle a patienté en effet a.ussi 
longtemps qu'il était possible de le 
faire. Mais nous savons de reste que 

rien ne sert de patienter avec la Tur-
quie. 

Poussée à bout après avoir multiplié 
en vain les démarches et les protesta-
tions diplomatiques auprès de.ee Cabi-
net de Constantinople qui est de plus 
en plus inféodé à l'Allemagne, Vlialie 
a dii, en fin de compte, se décider au 
geste viril réclamé par l'opinion una-
nime de la péninsule. 

Cette entrée en guerre de nos amis et 
alliés italiens à nos côtés et aux côtés 
des Anglais contre la Turquie va avoir 
pour premier résultat d'accentuer en-
core la vigoureuse impulsion donnée à 
l'entreprise du forcement des Darda-
nelles. Le fait est d'importance énorme. 
Et il l'est à un double point de vue : au 
point de vue du secours que la réussite 
de cette entreprise ne manquera pas 
d'apporter à la Russie dans les terribles 
difficultés militaires qu'elle traverse, et 
au point de vue de l'influence morale 
que la résolution de l'Italie pourra avoir 
sur la marche des négociations de la 
Quadruple-Entente avec les puissances 
balkaniques. 

En déclarant la guerre à la Turquie, 
l'Italie ne se borne donc pas à défendre 
contre des intrig'ues et contre des vio-
lences intolérables ses intérêts natio-
naux : elle prête aussi à ses alliés une 
nouvelle part de collaboration, et qui 
est des plus précieuses. On peut dire 
que, par là, la grande solidarité entre 
elle cl nous devient aujourd'hui plus 
étroite encore quelle n'était hier, plus 
étroite et en même temps plus active, 
c'est-à-dire plus efficace et plus féconde. 
Nous nous en réjouissons pour elle et 
pour nous. 

CAMILLE FERDY, 

AUX DARDANELLES 

. L'ènvoyê spécial du Petit Parisien aux 
Dardanelles adresse à ce journal l'intéres-
sante correspondance suivante : 

A bord du Moulouya, 8 août. 
f La noble nuit marin», là nuit grecque, pro-
*i f'Wte calme, é!.«nd auiouir de nous son 

gûejnce et sa paix ; tout y est pureté, silence, 
constellations ; sur les lianes du bâtiment 
frémit le long bruissement de soie des (lots 
entamés par l'étrave, et c'est, avec le halète-
ment de la machina surchauffée, le seul bruit 
qui trouble la quiétude nocturne. 

Nous na'viguons tous feux éteinte, pour ne 
point attirer l'attention ; pas un fanal, pas 
une lanterne, pas une lueur à bord ; et, 
haut et noir, profilant sa silhouette agrandie 
démesurément par l'ombre, le Moulouya 
passe, long spectre de fer empanaché de fu-
mée grise. 

Il est, ce vieux cargo, chargé à couler bas, 
d'hommes, de fers, d'obus, d'explosifs ; les 
hommes sont sur le pont, en groupes com-
pacts. Us ne fument pas. Ils se tiennent sage-
ment auprès de leurs sacs et de leurs armes. 
Quelques-uns dorment. Les heures fuient. 
Nous passons dans La nuit, 9ans bruits, sans 
heurts. La cloche du bord tinte huit coups. 
Et la nuit s'émeut. L'horizon, tout à coup 
illuminé, tonne et gronde, comme un im-

<É mense cratère. 
9 Sedd-ul-Iîahr laissé à notre droite, la côte 

d'Asie plus à droite encore, nous allons vers 
ce cap Elles, où nos troupiers splendidement, 
aux jours de sang et de gloire de mai der-
nier, prouvèrent leur valeur. Le grand pic 
du Hodga-Chemen-Dagh est' droit devant 
nous et c'est vers son sommet aigu que sem-
blent converger tous les coups... 

Nous arrivons en pleine bataille ; les An-
glais ont tenté et réussi une diversion for-
midable vers le lac Salé et Gaba-Tepé, et 
leurs colonnes épaisses menacent Achi-Baba 
et Krithia, à revers, cependant que, dure-
ment cramponnés aux sinistres péntes qui 
dominent la baie de Morte, nous répondons 
ooup par coup aux canons de Koum-Kalé 
«t de Tchanak ; nous menaçons le Haricot, 
nous avons rendu intenable lie ravin de 
Kephen-Derré. Nos colonnes poussent chaque 
jour un peu plus loin vers i'acqueduc, vers 
les crêtes. 

Dans l'aube doucement lumineuse de la 
bélle nuit d'Orient, la bataille se déploie 

Ardente, acharnée, folle. 
| Les projecteurs de Tchanak tournent, sous 
ïe ciel comme un vaste éventail de lumière, 
découpant brusquement sur &on éoTan 
éblouissant d'immenses silhouettes sombres ; 
un projecteur de marine promène de faille 
en faille, de crête en crête son pinceau pré-
cis d'un blanc éblouissant et les destroyers 
anglais, embossés à l'entrée du chenal ton-
dent sans relâche de leurs lourdes pièces, 
dont les gros obus filent dans la nuit avec de 

■ longs miaulements suivis d'un ronflement 
furieux... Les cuirassés, au large, croisent et 
tirent... 

Et la vaste mer, le ciel immense, tout ce 
grand paysage magnifique de nuit, d'eaux, 
de monts bleuâtres, s'illuminent à ces coups, 
de longues lueurs brillantes. 

Les obus éclatent, sur le pic du Hodja-
Chemen-Dagh avec des rayonnements rou-
ges et jaunes ; des bombes éclairantes filant 
doucement projettent des feux éblouissants 

C, brusquement, s'éteignent. 
Vision solendide et funèbre, que celle de 

ciel, de' cette mer, écharpés d éclairs, fra-
cassés de puissantes foudres, de ce, combat 
crue l'on ne peut suivre, dont on s'angoisse 
pourtant, et dont l'immense rameur tumul-
tueuse vous saisit à la gorge et à la poitrine. 

Autour du navire immobilisé, noir, fantô-
mal, et dont la masse obscure a, ce soir, Je 
ne sais quelle grandeur épique, des barcas-
aea, des pinasses à vapeur convergent... 

— Les hommes, sac au dos, l'arme à la 
bretelle... En silence. 

i Une voix crie dans la nuit i 
— Qu'apportez-vous ? 
— Du pain et des obus. 
— Envoyez les obus. 

La fin de la bataille 
Du camp français, rien ne surgit, tout est 

ombre ... 
. Et cependant, au ras des flots, on dis-
cerne des ombres de chalands chargés d'hom-
™nes. qui débarquent, silencieusement, s'en-

foncent dans la nuit qui semble les absor-
bpr Ils vont à la bataille. 
" Il est maintenant minuit. L'attaque turque 
ne mollit pas encore, et leur artillerie, nom-
breuse, puissante et bien servie, tonne sans 
relâche. Le combat se développe, semble tour-
ner, s'éloigner, revenir ; les détonations des 
grosses pièces se mêlent aux éclatements deis 
obus. 

.Mais tout ceci se passe 4 r arrière-plan, 

et, de cette lutte acharnée nous ne percevons, 
en mer, que les tueurs et les échos. 

Le fracas de la lutte emplit Le vaste es-
pace et rien n'en peut rendre le tonnerre dé-
chaîné : c'est un long roulement ininter-
rompu où. par moments, une longue explo-
sion, lourd? et profonde, met comme un im-
mense Coup de cognée, suivi d'un « Han I • 
sourd. 

Puis, des projecteurs s'allument, qui Inon-
dent de lumière la grève, les pentes de sa-
ble, la vieille forteresse vénitienne du châ-
teau d'Europe, l'énorme masse rouge et 
noire du River-Clyda envasé... Nous voyons 
nos zouaves et nos marsouins, casqués de 
blanc, grimper les pentes, et l'éclair éblouis-
sant du projecteur fait luire leurs baïonnet-
tes. Puis tout s'éteint et c'est la nuit sur le 
camp. Jusqu'à, l'aube, paisible et rose, la 
bataille dure. Puis le feu de l'artillerie cesse 
tout à coup, brusquement et, seule, lointaine 
et précipitée, la fusillade crépite encore. Elle 
s'éteint enfin, pendant que le jour s<e lève. 

Nous descendons à terre. Nous montons 
vers le vieux . château à demi écroulé sous 
les coups de la Quaen-Elizabeth et du Corn-
wallis. Et nous nous arrêtons, la gorge ser-
rée, les yeux humides : on ramène les bles-
sés, les mourants, les morts. Sur une civière 
roulante que conduisent deux brancardiers, 
un tout jeune officier agonise, un zouave lui 
tient la main gauche, et le mourant crispe 
ses doigts exangues déjà, autour de la rude 
main hâlée du troupier. 

— Comment se nomme-t-Il ? dls-je, tout 
bas, au soldat. 

— .7e ne sais pas... C'est pas un officier 
de chez nous. Tout à l'heure, je me suis ap-
proché. Il m'a pris la main et voilà... Je 
suis resté là.... Je n'ose pas retirer ma main 
puiisau'll va mourir... Ça lui ■ fait peut-être 
plaisir de ne pas s'en aller tout seul... 

Admirable pitié die ce humble I Je n'ou-
blierai jamais ce groupe pitoyable et tragi-
que, entrevu dans l'aube d'or et de hrume 
bleue du matin d'Orient, au pied de la for-
teresse de Sedd-ul-Balir. 

GASTON-CH. RICHARD. 

386e JOUR DE GUERRE 

IL Y A UN AN 

Dimanche 23 Août 
La retraita en Lorraine continue. Nos trou-

pes évacuent le Donon et le col de Saales. 
Les Allemands occupent Lunêville, prennent 
des otages dont la maire, M. Keller, fusillent 
des habitants et incendient des maisons. Un 
dirigeable allemand est abattu sur la route 
de Celle à Badonviller. 

En Belgique, la bataille générale est en-
gagée. On se bat sur la Semoy, entre la Lesse 
et la' Meuse, dans la région de Mons. Les 
forts da Liège sont pris par l'ennemi, sauf 
celui de Chaudfontaine, dont le comman-
dant, le major Namèche, se fait sauter avec 
ses défenseurs plutôt que de se rendre. Des 
colonnes belges, détachées de l'armée con-
centrée dans le camp retranché d'Anvers, 
harcèlent l'ennemi vers Malines et Louvain. 

La cavalerie anglaise se rencontre à Wa-
terloo avec la cavalerie allemande qu'elle 
met en déroute. 

L'année russe occupe Insterburg. 
Tandis que les Serbes complètent leur vic-

toire de la Drina, les Monténégrins envahis-
sent l'Herzégovine. 

Le lapon déclare la guerre à l'Allemagne. 

L'ÉTAT DO VIGNOBLE FRANÇAIS 
Paris, 22 Août. 

Le Journal a interviewé le ministre de l'A-
griculture sur l'état du vignoble français. 

M. Fernand David a déclaré que la situa-
tion n'apparaissait pas favorable à cause de 
la recrudescence des maladies cryptogami-
ques, et surtout l'impossibilité matérielle d'y 
rèmédier, en raison du manque de main-
d'œuvre. 

La situation est médiocre dans tous les vi-
gnobles, sauf dans certains départements du 
Nord-Est. La production est fort compromise, 
particulièrement dans le Sud-Ouest. 

Le ministre dit : « Si on compare à celles 
de l'an dernier les notes fournies cette an-
née par les directeurs des services agricoles 
sur l'état du vignoble, on peut en inférer 
que le rendement en vins ne dépassera pas 
sensiblement la moitié de la récolte 1914, 
qui fut, il est vrai, particulièrement abon-
dante. Le gouvernement n'a pourtant rien 
négligé pour remédier, dans la mesure du 
possible, à cette fâcheuse situation. 

Lire à la 4e page 

FILS M FRANÇAISE. 

Paris, 22 Août. 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

En Artois, au nord de Souchez, une tentative d'attaque allemande, 
menée par un faible effectif, a été facilement et rapidement arrêtée. 

Dans la région du Labyrinthe, combat continu à coups de grosses 
bombes. 

Dans la région de Roye, violente canonnade de part et d'autre. 
Dans les Vosges, l'ennemi a attaqué nos positions sur la crête de 

Sondernach. 11 a été complètement repoussé. Sur le terrain conquis 
dans cette région, le 18, nous avons compté une'centaine de cada-
vres allemands. 

Nuit sans incidents sur le reste du front. 

Dans la Meuse .-Poilus du Midi occupés à des travaux de défense 
à quatre cents mètres des Boches 

Types ef Choses de Querr© 
LE POILU 

Du front. Août. 
Poilu ! que de bêtises l'on écrit en ton 

nom i Ceux-là qui t'ont dépeint, qui t'ont 
donné cette âme fanfaronne et bavarde par 
quoi désormais l'on te caractérise n'ont pas 
connu ton cœur 'pitoyable et humain de pau-
vre bougre. Ils t'ont, ces visionnaires, décrit 
de « chic » et selon leur imagination fantai-
siste t'ont campé, comme pour satisfaire aux 
sentimalités des concierges.l'on campe un hé-
ros de roman feuilleton. 

Le Poilu Classique est impavide, jamais il 
n'a connu la peur, ah ! mais, non ! Le dan-
ger, il s'en contrefiche. Au contraire, ça l'ex-
cite I II faut voir son air navré lorsque, par 
ordre, il doit prendre quelque repos. Le Poilu 
Classique est spirituel, surtout au moment 
critique et la gerbe de l'obus qui explose sur 
sa tête est moins fournie que la gerbe de plai-
santeries par quoi elle est saluée. Chacun sait 
d'ailleurs que les obus allemands n'éclatent 
pas ou si rarement que c'est pitié... 

Le Poilu Classique est ingénieux : 11 n'y a 
qu'à voir ses « cagnas », les cases où il cou-
che et qu'il a construites lui-même, de vérita-
bles chambres, ma chère !... et confortables... 
On y passerait sa vie... 

Lé Poilu Classique, a un culte, celui de sa 
baïonnette que l'on nomme, paraît-il, (je l'ai 
aropris par les journaux) Rosalie. Il faut voir 
les misérables Boches se sauver comme la-
pins devant le Poilu Classique armé de sa 
Classique Rosalie. 

Le Poilu Classique est propre. Il n'a pas de 
poux, lui comme son voisin d'en face I Son 
heureux caractère qu'entretiennent des di-
gestions béates (il ne mange pas du pain 
K K I ) est le complément obligé de toutes 
ses autres qualités et de ses rares défauts qui 
sont un peu de laisser-aller et une allure ga-
vroche prononcée. 

Imbéciles !'... 
Combien, je t'aime mieux d mon pauvre 

Poilu, tel que tu es, tel que depuis plus d'un 
an de vie commune tu m'es apparu. Com-
bien je t'aime mieux plus misérable, plus dou-
loureux, plus humain, plus grand aussi. 

Si, le Poilu a des poux ! Et s'il en a c'est 
qu'il ne peut pas faire autrement. C'est qu'il 
lui est à peu près impossible de s'en débar-
rasser. Et je puis vous assurer que ça l'em-
bête. 

Et lorsque quelqu'un viendra vous dire que 
Les tranchées sont un lieu de délices, répon-
dez lui de ma part qu'il propage une stupi-
dité. Qu'il vienne donc celui-là dans la lon-
gue nuit froide guetter aux créneaux, ou-
vrir sur l'obscurité dense ses yeux qui s'écar-
quillent pour ne pas se fermer, alors que le 
sommeil pèse sur ses paupières. La pluie 
tombe, le Poilu, tend le dos qu'abrite mal 
un carré de toile cirée, ses doigts se crispent 
sur le fer glacé du flingot. Il ne sait s'il vaut 
mieux rester là immobile ou s'il aura moins 
froid en bougeant. Et parfois s'il s'avise de 
battre la semelle.ses pieds dans la boue li-
quide clapotent en promettant des gerbes d'eau 
sale. 

Et les heures, les longues heures intermina-
bles se suivent jusqu'au jour blafard qu'on 
voit lever dans l'Orient brumeux. On verra 
aussi lever le jour suivant et puis un autre 
et puis un autre encore. Et ce n'est qu'au cin-
quième que l'on pourra essayer de se sécher 
et de se réchauffer. Le Poilu no se plaint 
pas. Mais lorsqu'il entend raconter, sur les 
tranchées, les stupidités dont on abreuve le 
public. Eh bien, qu'est-ce que vous voulez, 
il ne faut pas lui en tenir rigueur. — Mais, 
ça le crispe. 

Le Poilu est un homme et non une brute, 
il a l'instinct de la conservation. Il consent 
à mourir, il ne désire pas la mort. Les mar-
mites l'embêtent et il a horreur des balles, 
car la bravoure ne consiste pas à n'avoir 
peur de rien, mais bien plutôt à refréner sa 
terreur, à marcher malgré elle. 

Vous n'avez donc pas compris le rire du 
soldat lorsque la mort plane sur lui. Ce n'est 
qu'en riant que l'on dompte la peur. Ceux-là 
ne peuvent pas parler là-dessus, qui pendant 
des heures ne sont pas restés immobiles au 
poste désigné sous les balles ou sous les obus, 

Immobiles, entendez-vous, alors qu'auprès de 
vous s'écrasent les balles ou que les marmites 
vous assourdissent de leur fracas et vous 
couvrent de terre. A ces moments-là, on a 
peur, oui, on a peur et on reste, on reste 
parce qu'il faut rester. 

Parfois l'on rit. Pardieu oui. Pauvre rire 
crispé, si douloureux et si sublime I... 

Un jour j'ai vu partir des soldats que l'on 
envoyait à la mort. Ils le savaient : on les 
avait avertis. Us devaient attirer sur eux le 
feu des mitrailleuses ennemies, les occuper 
pendant un instant. Au moment de sortir de 
la tranchée, j'ai vu que les yeux de plusieurs 
étaient emplis de larmes. Elles coulaient sur 
leurs joues et ils ne les cachaient point. Ils 
aimaient la vie. Us aimaient leurs enfants, 
ces Poilus ! Au signal, il sont tous partis, 
tous, sans une hésitation vers la mort... 

Comme elles sont loin, les histoires de Ro-
salie et autres fantaisies à l'usage des em-
busqués ! Et combien elles apparaissent na-
vrantes vues d'ici, de loin — et de haut. Vous 
ne savez pas, soit I Eh bien taisez-vous. Tai-
sez-vous donc ! 

Et toi, Poilu, sache qu'au milieu de tes mi-
sères, de tes angoisses, de tes faiblesses mê-
me, tu es plus grand et plus beau et plus 
noble, qu'auréolé de cette gloire de clinquant 
dont on a voulu parer ta simplicité glorieuse. 

PAUL EMMANUEL. 

Lire à la 4e Page 
la liste des souscriptions de la 

Provence pour le Mû 

Les Oiseaux au feu 
La gent ailée ne redoute guère le 

tonnerre de la bataille 
M. Louis Rousseau, sergent mitrailleur, 

combattant au front, vient d'adresser à la 
Société d'Acclimatation de curieuses obser-
vations qui témoignent en faveur de la bra-
voure avec laquelle les oiseaux se rient des 
coups de feu et de la canonnade. 

Les chasseurs ne seront pas peu surpris 
de cette conduite de la gent volatile au front, 
eux qui savent avec quelle promptitude les 
perdreaux, par exemple, filent à tire d'ailes, 
dès qu'ils entendent les premières détona-
tions qui marquent l'ouverture de la chasse. 
Sur la ligne de feu, au contraire, les per-
dreaux ont de la prédilection pour le voisi-
nage des points de chute des marmites : ils 
y cherchent les graines germées, ainsi que 
les vers mis à l'air dans les mottes glaiseu-
ses projetées par l'explosion des obus. 

Les grues, les cigognes, les oies sauvages 
volent à faible hauteur, bien que le canon 
gronde et que la fusillade crépite. Seules, les 
oies sauvages expriment de l'inquiétude par 
le zig-zag de leur vol mal équilibré. 

Les vanneaux, eux, préfèrent • s'en aller 
loin de cet enfer, niais, s'ils s'en vont vers le 
Nord, il ne faut pas dire qu'ils fuient : ils 
partent, gravement . 

Le coucou, joyeux, lance son réveil au 
milieu des « poilus » qui le prennent en 
sympathie, ainsi que l'alouette. Les mésan-
ges qu'on dit cruelles, dédaignent les bruits 
de bataille .Les rafales du 75 ne les délogent 
pas des arbres où elles font la enasse aux 
insectes. Quant aux moineaux, ils sont peu 
nombreux. 

Par contre, les roitelets, troglodytes, ros-
signols de murailles sont légion : il y a tant 
de mouches ! Les ramiers construisent leurs 
nids de branchages dans les lignes mêmes. 

Les buses, au bec crochu, restent du côté 
' boche ». Elles ne viennent chez nous qu'aux 
heures sinistres... 

Les chouettes sont très aimées : elles font 
la chasse aux rongeurs. On les tient pour 
de bons policiers chargés de défendre les 
musettes contre les rats. 

La charmante hirondelle, comme une image 
de là paix et de la victoire, est venue, dit 
M. Rousseau, parmi nous, elle aussi, nous 
consolant de sa poésie. 

La Déclaration de Guerre 
de l'Italie à la Turquie 

Les raisons de la rupture. -- Les ambassadeurs 
quittent leur poste. 
Paris, 22 Août. 

Le président du Comité général des Associa-
tions de la Presse Française avait demandé 
au ministre de la Guerre l'autorisation de 
faire des avances aux permissionnaires néces-
siteux, sans attendre le résultat de la tom-
bola du 26 septembre. 

M. Millerand a répondu qu'il approuvait 
très hautement cette heureuse initiative. 

— De noire correspondant particulier — 

Paris, °î Août. 
Si la stratégie du Boche n'apparaît pas en-

core très clairement, par contre ses manœu-
vres politiques sont de plus en plus éviden-
tes. Celles-ci, d'ailleurs, ne sont que le com-
plément de celle-là. La même méthode rigou-
reuse, brutale, implacable, qui caractérisait 
l'esprit allemand en temps de paix, se révèle, 
plus impressionnante encore, dans les cir-
constances actuelles. Il nous faut y prendre 
garde : plus l'ennemi se sentira près de la 
débâcle, et plus le danger qu'il représente 
pour nous grandira. Ceci parait un paradoxe. 
Je l'explique. 

Nous avons la certitude de la victoire — et 
je dirai de quoi est faite cette certitude. La 
preuve est faite que le militarisme prussien 
est incompatible avec la paix et l'avenir des 
peuples libres. H faut l'abattre. 

Comprenant qu'il ne peut échapper à la 
défaite, le gouvernement allemanâ veut l'évi-
ter à tout prix en arrêtant les hostilités avant 
que l'irréparable ne soit pour lui accompli. 
Dans ce but, il ramasse ses forces formida-
bles, et les jette contre la Russie, parce qu'il 
sait notre alliée démunie momentanément de 
matériel, et, à la faveur de ses victoires, dont 
l'avenir dira le prix, obtenues simplement 
pour impressionner les neutres et les belli-
gérants, il cherche à faire la paix. 

Il la propse au tsar, qui repousse du pied 
la suggestion infâme. Il en fait proclamer 
la nécessité par tous les complaisants çwe 
sa diplomatie raccole, et comme les peuples 
de l'Entente, que l'agression des Barbares a 
mis debout, demeurent sourds à l'invite, et 
que, dautre part, les Balkaniques marquent 
leur volonté de plus en plus nette de se ran-
ger à nos côtés, l'Allemagne multiplie les 
manifestations pour effrayer le monde par 
l'éclat de sa force. 

Elle brave et provogue l'Amérique, tandis 
que, du haut de la tribune du Reichslag, le 
ministre des Finances jette à la face de Vu-
nivers le plus insolent mensonge sur la puis-
sance i?icomparable de l'Allemagne au point 
de vue financier, comme le chancelier avait 
proclamé la supériorité de sa puissance mili-
taire. 

Tout ceci n'est qu'une partie du plan en 
vue d'arrêter les Balkaniques, dont on re-
doute de plus en plus à Berlin l'interven-
tion. 

La vérité, est que l'Allemagne est arrivée 
au bout de son effort financier, et qu'elle ne 
peut plus le maintenir que par des artifices 
usés désormais et probablement par des 
moyens pires. 

Il y a un mois, la Gazette de Francfort 
avouait que l'Empire ne pouvait être sauvé 
de, la banqueroute que par une énorme in-
demnité de guerre que lui verserait l'Entente 
vaincue. 

Mais l'organisation bancaire et financière 
est telle, au pays de la * Kultur », qu'elle 
dissimulera jusqu'à la catastrophe inévita-
ble cette situation. C'est parce que celle-ci est 
désespérée, que l'Allemagne veut une paix 
« hojiorable » c'est-à-dire une paix qui lais-
serait toutes choses comme avant son agres-
sion criminelle, et qui lui permettrait de re-
commencer avec plus de chances dans dix 
ans ou quinze ans. 

Méfions-nous des manœuvres allemandes et 
des conseils perfides qu'elle va nous faire 
prodiguer par les germanophiles de tous les 
pays. 

J'en arrive maintenant aux raisons de no-
tre certitude. L'Allemagne, gui n'a pas pu 
nous battre alors qu'elle était au maximum 
de sa puissance, et que nous étions loin 
d'avoir atteint le maximum de la nôtre, a 
épuisé ses réserves en hommes comme ses 
ressources financières Elle a incorporé les 
hommés exercés jusqu'à 48 ans, et les hom-
mes non exercés jusqu'à quarante-un. L'Au-
triche a incorporé les hommes jusqu'à cin-
quante-un ans. 

Du côté de l'Entente, la Russie va lever 
huit millions d'hommes en arrêtant la limite 
d'âge de l'incorporation à 55 ans. L'Italie 
dispose de toutes ses forces. L'Angleterre 
s'apprête à faire passer encore d'autres trou-
pes sur le continent. 

Au point de vue des munitions, la situa-
tion est la même. Jusqu'ici, l'Allemagne et 
l'AUtriclie avaient sur nous une supériorité 
écrasante, nous arrivons à égalité. Bientôt, 
nous les dominerons à notre tour. 

Plus que jamais, nous sommes donc sûrs 
du triomphe du Droit. 

Le seul danger ne peut venir que de nos 
divisions, c'es.t sur elles seules que compte 
l'Allemagne. Elle compte mal. 

M A RI OS RICHARD. 

L'Echouement du Soiis-Marin « E-! 3 

La Violation de ia Mali! 
Killeuï 

use 
es 

Une note officielle anglaise 
Londres, 22 Août (officiel). 

Aux premières heures du jour, le 18 août, 
le sous-marin britannique E-13, s'est échoué 
sur l'Ile danoise de Sallholm. A 5 heures du 
matin, un torpilleur danois est survenu et a 
averti le sous-marin qu'il aurait vingt-quatre 
heures pour essayer de se dégager et partir. 
Au même moment, un contrè-torpilleur alle-

mand s'est présenté et est venu se ranger 
dans le voisinage du sous-marin ; il ne, 
s'est retiré qu'à l'arrivée de deux autres tou 
pilleurs danois. 

Malgré tous ses efforts, le sous-marin nu 
pas pu se dégager. A 9 heures du matin, 
alors que les trois torpilleurs danois étaient 
à l'ancre dans son voisinage, sont arrivés du 
Sud deux contre-torpilleurs allemands dont 
i'un lorsqu'il fut à environ un demi-mille 
a arboré comme signal un drapeau commer-
cial, et avant que le capitaine anglais eût. 
eu le temps de lire, il s'est approché et, à 
près de SOO yards, a lancé une torpille qui a 
éclaté en louchant le fond vrès du sous-
marin ; en même temps, ce contre-torpilleur, 
faisait feu de toutes ses pièces. Le sous-ma-
rin s'étant embrasé à l'avant et à l'arrière 
et sa trouvant dans l'impossibilité da se dé-
fendre, puisqu'il était échoué, le capitaine 
a donné l'ordre à l'équipage de quitter la 
navire. 

Pendant que les marins étaient dans l'eaut les Allemands ont tiré sur eux des shrap-
nells et des coups de mitrailleuses. Aussitôt, 
un des torpilleurs danois a mis des chalou-
pes à la mer et est venu lui-même se placer 
entre le sous-marin et les contre-torpilleurs 
allemands lesquels ont dû cesser leur, feu et. 
partir. 

Le transport des victimes 
en Angleterre 

Copenhague, 22 Août. 
Par l'intermédiaire de la légation britanni-

que, le gouvernement danois a offert de 
transporter en Angleterre, à bord du steamer 
danois Bodoe, les" quatorze tués du sous-ma-
rin E-S, échoué à l'île de Saltholm. 

LES CHOSES DE LA GUERRE 
Une circulaire de l'Italie 

à ses représentants 
à l'étranger les précise 

Rome, 22 Août. 
La circulaire adressée par le gouvernement 

aux représentants de l'Italie à l'étranger dit 
qu'aussitôt la signature du traité de Lau-
sanne, le gouvernement ottoman a violé ce 
même traité. Ces violations ont continué sans 
interruption jusqu'à présent. Le gouverne' 
ment ottoman n'a jamais adopté sérieusement 
une mesure quelconque pour faire cesser 
immédiatement en Libye les actes d'hostii 
lité conformément à ses engagements soleil' 
nels. 

11 n'a rien fait pour la libération des pri-' 
sonniers de guerre italiens. Les. militaires 
ottomans restés en Tripolitaine et en Cyré-
naïque ont été maintenus sous le commande-
ment des mêmes officiers, continuant à em-
ployer le drapeau ottoman et gardant leurs 
fusils et leurs canons. Enver bey a dirigé en 
Libye les hostiliés contre l'armée italienne 
jusqu'à la lin de novembre 1912 ; Aziz bey, 
n'a quitté cette région avec huit cents sol-
dats de troupes régulières qu'à la fin de juin 
1913. La manière dôht l'un et l'autre ont été 
traités en rentrant en Turquie montre de 
manière évidente que leurs actes ont trouvé 
entière approbation de la part des autorités 
impériales. 

Après le départ d'Aziz bey, des officiers dq 
l'armée turque ont continué d'arriver en Cy-
rénaïque ; il y en a actuellement plus d'une 
centaine dont le gouvernement italien con-
naît les noms. En avril 1915, trente-cinq jeu-
nes gens de Bengazi qu'Enver pacha avait 
conduits en décembre 1912 contre notre vo-
lonté à Constantinople où ils avaient été ad-
mis à l'école militaire, ont été ranvoyés ài 
notre insu en Cyrénaïque. 

Malgré des déclarations contraires, il ré-
sulte avec certitude que la. Guerre Sainte de 
1914 a été proclamée également contre les 
Italiens en Afrique. Une mission d'officiers 
et de soldats turcs a été chargée d'apporter 
des cadeaux aux chefs senoussistes rebelles 
contre les autorités italiennes en Libye, et a 
été récemment faite prisonnière par les for-
ces navales françaises. 

Les relations de paix que le gouvernement 
italien avait cru pouvoir établir après le 
traité de Lausanne avec le gouvernement turc 
n'existent pas, par la faute de ce demies 
entre les deux pays. Ainsi puisqu'on a cons-
taté que toute réclamation diplomatique con-
tre les violations du traité était parfaitement 
inutile, le gouvernement italien ne pouvait 
que pourvoir autrement à la sauvegarde des 
hauts intérêts de l'Etat et à la défense de ses 
colonies contre les menaces persistantes et 
les actes d'hostilité effectifs de la part du. 
gouvernement ottoman. 

Une décision dans ce sens était rendue d'au-
tant plus nécessaire êt urgente, que le gou-
vernement ottoman a commis récemment des 
violations flagrantes des droits, des intérêts 
et de la liberté même des citoyens italiens 
dans l'empire, sans que les réclamations les 
plus énergiques présentées à ce sujet par 
l'ambassadeur d'Italie à Constantinople aient 
eu quelque valeur. 

En présence des tergiversations du gouver-
nement ottoman concernant notamment la li-
bre sortie des citoyens italiens de l'Asie Mi-
neure, ces réclamations ont, dû revêtir ces 
jours derniers la forme d'un ultimatum. Le 
3 août, l'ambassadeur d'Italie à Constantino-
ple. sur l'ordre du gouvernement royal, a 
adressé au grand-vizir une note contenant 
les quatre demandes suivantes : 

1° Que les Italiens puissent partir librement 
de Beyrouth ; 

2° Que les Italiens de Smyrne, le port da 
Vurja étant impraticable, lussent autorisés 
à partir viâ Sigagio ; 

3° Que le gouvernement ottoman laissât 
s'embarquer librement les Italiens à Mersina^ 
Alexandrette, Caïffa et Jaffa ; 

i" Que les autorités locales de l'intérieur 
renonçassent à l'opposition qu'elles formaient, 
au départ des sujets italiens se dirigeant 
vers le littoral et tâchassent au contraire da 
faciliter leur voyage. 

Avant l'expiration du ternie de quarante-
six heures fixé par notre ultimatum, le gou-
vernement ottoman, par une note signée du 
grand-vizir, accueillait chaque point de nos 
demandes. A la suite de cette déclaration so-
lennelle,, le gouvernement italien résolut d'en-
voyer deux navires à Rhodes avec des ins-
tructions et d'y attendre les ordres pour aller 
embarquer les citoyens italiens restés depuis 
longtemps dans l'attente de se faire rapatries 
dans les ports susdits d'Asie Mineure, 
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Or, des nouvelles reçues par les autorités 

consulaires américaines auxquelles avait été 
Temise dans plusieurs localités la sauvegarde 
des intérêts italiens, il est résulté, au con-
traire, qu'à Beyrouth l'autorité militaire a 
révoqué, le 9 août, le consentement au départ 
iccordé Peu avant une révocation analogue 
I, eu lieu à Mersina. On a déclaré aussi que 
tes autorités militaires auraient empêché 
[e.mbarquement d'autres de nos nationaux en 
Syrie. 

Le départ des ambassadeurs 
Rome, 22 Août, 

L'ambassadeur d'Italie à Constantino-
ple, le marquis Garroni, a reçu l'ordre 
de demander immédiatement ses passe-
ports. Il partira dans la journée par la 
voie d'Andrinople. La plus grande par-
tie du personnel de l'ambassade est 
déjà partie. 

'Amsterdam, Î<1 Août. 
Une dépêche de Constantinople indi-

que que l'ambassadeur, d'Italie a quitté 
la ville. 

Rome, 22 Août. 
Le Giornale d'Italia dit que l'ambassadeur 

de Turquie Naby bey se trouvait ces jours 
passés à Vallombrosa, d'où il rentra à 
Rome dès que la tension italo-turque s'ac-
centua. Naby bey s'apprête maintenant à 
partir pour Constantinople. Il a déjà reçu 
ses passeports de la Consulta, et avec lui 
tout le personnel de l'ambassade turque 
quittera Rome. , 

Par suite de la déclaration de la guerre, 
tes passeports seront remis à Scemseddin 

Nain, représentant le Sultan en Libye. 
Scemseddin résidait à Tripoli conformé-
ment au traité de Lausanne. On a des rai-
sons fondées de croire que même dernière-
ment Scemseddin était l'instrument docile 
des agissements turcs en Libye et dans 
Tripoli même. 

L'ambassadeur d'Italie 
à Constantinople remet 

la déclaration de guerre 
Genève, 22 Août: 

Une dépêche de Constantinople, publiée 
par l'Agence Wolff, annonce que l'ambas-
sadeur d'Italie, marquis Garroni, a remis 
vendredi, à la.Porte, une note déclarant 
que l'Italie se considère comme étant en 
état de guerre avec la Turquie pour la rat-
son que la Turquie soutient la révolte de 
Libye et empêche les Italiens domiciliés en 
Syrie de sortir du territoire ottoman. 

Le marquis Garroni a demandé en même 
ten^ps ses passeports et quitté Constantino-
ple avec le personnel de l'ambassade. 

La protection des intérêts des sujets ita-
liens est confiée aux Etats-Unis. 

Seuls, le secrétaire de l'ambassade et 
deux drogmans restent à Constantinople. 

La presse allemande 
Amsterdam, 22 Août, 

Le Lolcal Anzeiger, dans un article évi-
demment antérieur à la déclaration de guerre 
de l'Italie à la Turquie, dit que, à la Wil-
helmstrasse, on semble regarder comme iné-
vitable une guerre entre les deux puissances. 

roupes turques 
incendiant Kara-Hissar 

Londres, 22 Août. 
Des informations de Constantinople, dit le 

correspondant du « Times s à Mytilène, an-
noncent que la ville de Kara-Hissar, en Asie-
Mineure, a été le théâtre d'événements tragl-
çnaes. 

Les troupes envoyées pour réprimer un 
soulèvement supposé des Arméniens ont mis 
te feu à la ville. 

Outre le quartier arménien entier, huit 
cents maisons, habitées par des musulmans, 
ont été incendiées. 

L'église grecque et l'archevêché sont égale-
ment détruits. 
. On ne parle pas des morts dont le nom-
bre est probablement très élevé. 

Le sultan va quitter Ssnstantinopia 
Bucarest, 22 Août. 

A en croire des nouvelles qu'on vient de 
recevoir ici de Constantinople, les médecins 
auraient conseillé au sultan un changement 
d'air. Le commandeur des Croyants quittera 
Constantinople aussitôt que ses forces lui per-
mettront de faire un voyage. Il fixera son sé-
jour dans une des villes de l'Asie-Mineure. 

Les sages médecins, qui ont recommandé 
pu déplacement au souverain n'ont agi que 
iiur un mot d'ordre du gouvernement, 

Dans la capitale, il serait menacé par trop 
(Ae dangers. 

' Le parti Vieux-Turc déploie une grande acti-
vité depuis quelque temps. Il cherche à s em-
parer du pouvoir par un audacieux coup de 
main. 

t es troupes turques sont démorslisées 
Le grand-îizir offre sa démission 

Athènes, 22 Août, 
Selon des nouvelles d'excellente source pri-

vée, reçues de Constantinople, les troupes 
turques "seraient démoralisées à la suite des 
fortes pertes éprouvées par elles à Gallipoli. 

D'après les mêmes informations, de grandes 
divergences de vue s'étant produites entre les 
membres du Cabinet turc, au sujet des persé-
cutions dirigées contre l'élément grec, le 
grand-vizir, qui n'aurait cessé de se montrer 
opposé à ces persécutions, aurait offert sa 
démission. Sa succession aurait été offerte a 
Rifaat pacha, mais ce dernier aurait rctusé 
oour raisons de santé. 

Dans la direction de l'Euphrate, une cen-
taine de cosaques, pendant une reconnais-
sance, ont abattu un cordon de cavalerie 
turque près du lac Hasgoel. Ils ont ensuite 
chargé un détachement d'infanterie voisin, 
sabrant plus da cinquante hommes et cap-
turant un officier. 

Sur le reste du front, aucun changement. 

L'invasion allemande en Turquie 
Paris, Août. 

Le correspondant du Relch à Sofia donne 
>Cd informations suivantes qu'il tient d'une 
personne bien renseignée sur les affaires de 
Turquie. , , .. . 

La situation du prince de Hohenlohe devient 
de plus en plus embarrassante. Tout le mé-
canisme de l'administration ottomane est 
complètement détraqué. Les fonctionnaires 
turcs ne veulent pius rien faire et les minis-
tères ressemblent plutôt à des clubs politi-
ques qu'à des institutions gouvernementales. 

Dans le but d'établir une communauté 
d'action avec le gouvernement ottoman, Ho-
henlohe avait organisé une réunion à la-
quelle ont pris part des généraux et des offi-
ciers allemands et turcs. Après avoir pris 
connaissance des rapports très pessimistes 
qu'avaient préparé les agents civils alle-
mands relativement à la situation actuelle 
de la Turquie, la réunion a adopté, un ordre 
du jour demandant au gouvernement de 
Berlin d'envoyer à Constantinople des Alle-
mands pour remplacer les fonctionnaires 
turcs. 

Cette nouvelle a produit une très grande 
impression dans les milieux turcs qui ont 
formellement déclaré que le gouvernement 
ottoman n'accepterait pas un seul fonction-
naire allemand et qu'en cas de nécessité la 
population aurait recours à des noyons ex-
trêmes pour défendre le pays contre l'invar 
sion allemande. 

Ne tenant nullement compte de ces mena-
ces, le prince de Hohenlohe continue à élabo-
rer des projets de réformes radicales et les 
notables turcs l'ont déjà surnommé « le 
prince Wiel II ». 

Genève, 22 Août. 
N Le correspondant de la Tribune de Genève 

télégraphia de Bucarest qu'un vif échange da 
télégrammes a lieu entre Nisch et Bucarest. 

Les rapports entra la Bulgarie et la Rouma-
nie sont excellents, ainsi que ceux de la 
Serbie avec ces deux pays. 

La Bulgarie est avec tes alliés 
Rome, 22 Août. 

Le correspondant du Giomala d'Italia à 
Sofia, croit pouvoir confirmer, suivant des 
informations particulières, que, malgré le 
silence absolu gardé dans les miheux offi-
ciels, la Quadruple-Entente a offert à la Bul-
garie, la cession de la zone contestée de la 
Macédoine, en se basant sur l'accorrd serbo-
bulgare de 1912. L'occupation de cette région 
pourrait avoir lieu immédiatement. En outre, 
la Bulgarie recevrait les ports de Cavala et 
de Serès avec un certain territoire. 

Par contre, on demande de la Bulgarie 
l'abandon ce toutes prétentions sur les ré-
gions de Salonique, de Wodina et d'Uskub. 
Si la Bulgarie accepte ces offres, elle s'enga-
gera immédiatement à déclarer la guerre à 
Ja Turquie, afin de faciliter la prise des Dar-
danelles. En récompense, elle recevrait com-
me frontière la ligne Enos-Middia, et la Qua-
druple-Entente lui accorderait son aide finan-
cière. 

D'autre part, les représentants de l'Allema-
gne et de l'Autriche-Hongrie ont fait connaî-
tre également leurs offres, à savoir, la partie 
du territoire do Macédoine occupée par les 
Serbes, une partie de la Thrace, et une aide 
financière importante, à condition que la 
Bulgarie conserve, sa neutralité bienveillante 
jusqu'à la fin de la guerre. 

La Bulgarie a fait son choix. Elle est avec 
les alliés. 

Son de cloche allemand 
Amsterdam, 22 Août. 

Suivant une dépèche de Sofia au Berliner 
Tageblatt, M. Pethoff, ministre bulgare des 
Travaux Publics, a fait la déclaration sui-
vante : 

Le changement de Cabinet à Athènes n'af-
fecte en rien la politique bulgare : la Bulga-
rie continuera de suivre la même route et 
s efforcera de tout son pouvoir de rester neu-
tre. Jusqu'à présent, la Quadruple-Entente 
ne nous a fait aucune proposition concrète ; 
ses diplomates ont simplement informé le 
président du Conseil que des propositions se-
raient faites quand ils auraient reçu une 
réponse de la Serbie. 

La démission du ministre de la Suerre 
Genève, 22 Août. 

Suivant VAz Est, la démission du général 
Fitcheff, ministre de la Guerre de Bulgarie, 
doit être attribuée à des raisons de santé. 

On assure, ajoute le journal, qu'elle n'a 
aucune signification politique. 

La lettre autographe îlii kaiser 
au tsar Ferdinand 

Bucarest, 22 Août. 
On connaît la teneur de la lettre autogra-

phe que Guillaume II a adressée dernière-
ment, au tsar Ferdinand, et qu'il lui a fait 
remettre par le prince de Hohenlohe. 

Le Kaiser y proteste de ses sympathies 
pour la Bulgarie et le peuple bulgare, qu'il 
déclare la seule nation viable dans les Bal-
kans. H exprime l'espoir que bientôt la Bul-
garie se ralliera du côté des empires cen-
traux, et promet qu'en revanche l'Allema-
gne la soutiendra "dans toutes les compéti-
tions avec les autres peuples balkaniques, 
y compris les Turcs. 

Les tribus arabes veulent 
s'affranchir du joug turc 

Le Caire, 22 Août. 
D'après des informations parvenues du 

Yémen. El-Seyed-el-Idriss a convoqué les 
chefs des puissantes tribus ses alliés, les Tou-
hamies et les Assiries, pour conférer avec eux 
sur les mesures à prendre pour s'emparer de 
Banda. 

On pense que l'ouverture des hostilités aura 
lieu par l'attaque simultanée de Shakara et 
de Sanda.. 

Sanda, capitale du Yémen (20.000 habitants), 
par sa position élevée dans les montagnes, 
domine toute la partie sud-ouest de l'Arabie 
et constitue un point stratégique de première 
importance. Elle est à 142 kilomètres du port j 
de Hodel'dah sur la mer Rouge. 

El-Seyed-el-Idriss, longtemps en lutte avec 
la Turquie;-iétait enfin entré en négociations 
avec elle pour lui faire reconnaître son indé-
pendance. La guerre européenne était venu 
suspendre ces négociations. 

El-Seyed. d'après cette information, veut 
profiter des circonstances et s'emparer du sud 
de l'Arabie pour y ériger une principauté in-
dépendante dont il serait le maître religieux 
et politique. 

w Communiqué olficicl russe — 

rétrograde, 22 Août. 
L'ôtat-major de l'armée du Caucase fait le 

communiqué officiel suivant : 
Dans la direction du littoral, canonnade 

cl. feu d'infanterie. 
Mire bateau à moteur a mitraillé un 

arand voilier chargé. 

I. Venizelos chez le ro! 
Athènes, 22 Août, 

M. Venizelos a vu le roi Constantin ce ma-
tin, et a accepté la mission de former le nou-
veau Cabinet. 

Il présentera cet après-midi au souverain 
la liste de ses collaborateurs. 

Les ministres prêteront le serment demain. 

H. Venizelos se présentera 
mercredi devant la Gliambre 

Athènes, 22 Août. 
La Chambre se réunira mercredi prochain. 

Il est très probable que M: Venizelos fera, à 
cette séance, des déclarations politiques. 

PI. Venizelos gardera 
les affaires Etrangères 

Aliènes, 22 Août. 
M. Venizelos gardera le portefeuille des 

Affaires Etrangères. 
Athènes, 22 Août. 

Personne ne peut connaître si la politi-
que de M. Venizelos sera une politique d'ac-
Ûotn ou d'expectative, mais suivant l'opi-
nion générale, ^êlle sera toute conforme aux 
véritables intérêts da Ja Grèce qui imposent 
de conserver avec les puissances de la Qua-
druple-Entente des relations d'une cordialité 
absolue. 

Les journaux vénizélistes saluant le retour 
de M. Venizelos aux Affaires, disent : « Le 
fait que M. Venizelos s'est décidé à repren-
dre le pouvoir, prouve que les dispositions 
des puissances de la Quadruple-Entente sont 
susceptibles de redevenir bienveillantes, et 
que le peuple grec ne se trompa pas en pla-
çant sa confiance dans le grand homme d'Etat 
qui reprend le pouvoir dans des conditions 
excessivement difficiles », 

Communiqué officiel russe 
Pélrograde, 22 Août. 

L'état-major du généralissime fait le 
communiqué officiel suivant : 

Les combats dans le golîe de Pdga, au 
cours des 18, 19 et 20 août, ont continué; 
les pertes ennemies ne sont pas infé-
rieures à deux torpilleurs. Un sous-ma-
rin britannique a torpillé avec, succès 
un croiseur allemand. 

Sur le front de terre, depuis la région 
de Riga jusqu'à la Wilija inférieure, au-
cun changement. 

Dans la direction de Eovno, nos trou- b 
pes contiennent l'offensive de l'ennemi ' 
sur les routes allant vers Kochedary. 

Entre la Narew et le Bug, sur le front 
d'Ossowietz-Bielsk-Wysokolitcvvsk, les 
19 et 20 août, aucune modification es-
sentielle. Nos troupes ont repoussé une 
série d'attaques particulièrement te-
naces dans la région de Bieîsk, qui ont 
coûté des pertes énormes à l'ennemi. 

Sur le Bug,, dans la région de Brest, 
aucun changement important. A Novo-
Gecrgiewsk, combat violent dans la 
nuit du 18 au 20 ; les Allemands dirigent 
un assaut contre la citadelle située sur la 
rive droite de la Vistule. 

Sur le reste du front, rien de changé. 

Huit millions d'hommes 
sont encore mobilisés en Russie 

Paris, 22 Août-
Un journal du malin donp.e quelques 

raisons de la confiance des Russes en la 
victoire finale, notamment celle-ci : le 
ministre de la Guerre russe, le général 
Polivanow, vient d'annoncer qu'on al-
lait commencer l'incorporation des plus 
jeunes classes du deuxième ban, c'est-
à-dire de celles qui ont actuellement 
moins de 35 ans. Sait-on quel nombre 
d'hommes valides représente cet appel 
de quatorze classes : environ huit mil" 
lions. 

La prise de Hovo-Georgiewsk 
Amsterdam, 22 Août, 

Le major Moraht écrit dans le Berliner 
Tageblatt : « La prise de Novo-Georgiewsk 
survenant après celle de Kovno, aura sur le 
monde entier un immense effet moral. Les 
forteresses de Liège, de Namur et d'Anvers 
lui étaient peut-être supérieures comme forti-
fications. 

o Le seul résultat de la résistance des Rus-
ses à Novo-Georgiewsk a été de retenir des 
troupes de siège relativement faibles qui 
nous serviront excellemment comme réser-
ves à l'arrière des puissantes armées qui s'a-
vancent maintenant. 

Les Russes auraient dû savoir que la chute 
de cette forteresse était inévitable, leur ré-
sistance a constitué une demi-mesure. 

Les AniricMens organisent 
la Galicie es vie d'une défense 

Pétrograde, 22 Août. 
Le Novolè Yrêmia publie cette dépêche de 

son correspondant sur le front oriental : 
L'ancien professeur du collège Czernovitz, 

Michel Stepko, est arrivé à Kiew après 
avoir réussi à franchir un cordon de troupes 
autrichiennes. Il raconte que les Autri-
chiens organisent la Galicie en vue d'une 
défense. 

A Lemberg, on n'a pas rétabli les établis-
sements cl les institutions qui y existaient 
avant la guerre. Pas de tribunaux, pas de 
banques, partout on creuse des tranchées, 
on fait des barrages en fil de fer barbelé, 
on installe des canons, etc. Toute la popu-
lation est employée A ces divers travaux, 
et elle n'a pas le droit de s'y refuser. 

Les habitants sont privés de tous moyens 
d'existence ; non seulement le blé et les 
pommes de terre ont été réquisitionnés et 
séquestrés, mais aussi les animaux : va-
ches, chevaux, etc. 

Les forces envoyées 
contre Brest-Litovsk 

Genève, 22 Août. 
Le correspondant de la Tribune de Genive télé-

graphie d'Inspruck : 
L'armée envoyée contre Brest-Litovsk est 

évaluée à 900.0ÔO hommes, sans compter les 
troupes disponibles par la chute de Kovno 
et par la prise de Novo-Georgiewsk. 

Le commandement de ces forces a été con-
fié au prince Léopold. Cette armée comprend 
toutes les troupes du Sud, ainsi que'les Aus-
tro-Hongrois, l'armée du Nord en huit divi-
sions envoyée par le maréchal de Hin-
denburg! 

La voie ferrée a été rétablies entre Varso-
vie et Brest-Litovsk et les trains né cessent, 
de transporter des canons, des munitions et 
des troupes de Kovno et de Varsovie vers 
Brest-Litovsk. C'est 3 e général E'eseler qui 
commandera l'artillerie devant Brest-Litovsk. 
D'après ce qu'il dit, i! disposerait de 76 piè-
ces de gros calibre et de 85 batteries de cam-
pagne. 

Les Russes Insaisissables 
Paris, 22 Août. 

Le Berliner Tageblatt écrit que les Russes 
ont retiré avec une habileté extraordinaire 

jë gros de leurs forces de la Pologne. Ils se 
retirent sur la ligne Wilna-Dunaburg-Riga. 

Genève, 22 Août. 
Le major Mohrat écrit dans le Berliner Ta-

geblatt que la Russie s'est résolue assez tôt 
à sauver son armée d'un encerclement en 
Pologne. 
. Le Bug, ajoute le major Mohrat, n'est pas 
non plus devenu pour elle une Bérésina. Il 
s'agit maintenant de savoir si le haut com-
mandement russe a l'intention d'offrir ré-
sistance à Brest-Litowsk, ou si, comme cer-
tains journaux étrangers le prétendent, il est 
en train de retirer ses forces principales dans 
la direction de Vilna et de Dunabourg. 

Un ouragan de mitraille 
tomba sur Kovno 
Pétrograde, 22 Août. 

On donne les détails suivants sur la chute 
do Kovno : 

Dès le 18 août, les Allemands dirigèrent sur 
la place forte un feu de gros canons si in-
fernal quo les vitres des maisons volaient 
en éclats et les toitures s'écroulaient. 

Pendant le bombardement, toute la popu-
lation couchait dans les caves ; néanmoins, 
de nombreux habitants devinrent complète-
ment sourds. La canonnade tonnait même 
pendant la nuit. Les Allemands éclairaient, 
en effet, la forteresse et la ville à l'aide d'é-
normes projecteurs et de fusées d'une grande 
puissance, nouvellement inventées qui brû-
laient longtemps dans l'air. 

La quantité de projectiles lancés par les 
Allemands est indescriptible. Leurs éclats 
forment en certains endroits des amas aussi 
grands que ceux des décombres des ouvra-
ges de la forteresse complètement démolie. 

Ceux qui ont vu la place forte après sa 
chute, disent qu'ils ont, eu l'impression qu'un 
immense rasoir a passé sur la terre. 

Un taube sur Brest-Litowsk 
Pétrograde, 22 Août. 

Un taube a lancé des bombes sur Brest-Li-
towsk. Il y a eu un tué et onze blessés. 

Les pertes allemandes à Kovno 
Londres, 22 Août. 

Le correspondant à Pétrograde du Daily 
Neivs and Leader déclare qu'aucune forte-
resse n'a j amis demandé d'aussi prodigieu-
ses pertes que Kovno. Durant les six pre-
mières attaques, Hindenburg cherchait à mé-
nager ses hommes. Par contre, à la dernière 
attaque, des unités entières ont été détruites, 
l'une après l'autre, quand l'armée d'Eich-
hprn marchait en denses colonnes, musique 
en tète, à l'assaut de la forteresse. 

■ Le gouverneur de Kovûo 
Amsterdam, 22 Août, 

La Gazette de Voss annonce que le général 
von Koch a été nommé gouverneur de 
Kovno. 

L'empereur Guillaume 
dirige les opérations 

contre Movo-Gecrgiewsk 
Pétrograde, 22 Août. 

On croit savoir que l'empereur Guillaume 
dirige lui-même actuellement les opérations 
contre la citadelle de Novo-Georgiewsk. 

Les avant-gardes allemandes 
repoussées à Novo-Swienziany 

Pétrograde, 22 Août, 
On annonce que les avant-gardes alleman-

des ont fait leur apparition à la gare de 
Novo-Swientziany, sur la ligne de Vilna à 
Pétrograde, mais qu'elles ont été vigoureuse-
ment repoussées. 

Le ministre russe des Finances 
es mission à l'étranger 

Pétrograde, 22 Août. 
Les journaux annoncent que M. Bark, mi-

nistre des Finances, part cette semaine pour 
l'étranger. 

L'évacuation de Wilna 
Pétrograde 22 Août, 

L'évacuation de Wilna touche à sa fin. 
Des milliers d'habitants mêlés aux fugitifs 
de Lovna abandonnent la ville nuit et jour. 

On fait sauter tous les établissements de 
l'Etat ainsi que les établissements particu-
liers et les fabriques. Les écoles ont été 
transférées dans l'intérieur de la Russie, la 
plupart à Moscou, ainsi que les énormes ap-
provisionnements accumulés à Wilna. 

Depuis hier, la canonnade s'est fait en-
tendre dans les environs de la ville. 

La flotte allemande 
subit de fortes pertes 

dans le golfe de Riga 
Pétrograde, 22 Août. 

Suivant des nouvelles parvenues à Pétro-
grade de sources privées entièrement sûres, 
la flotte ennemie, au cours des dernières 
opérations du golfe de Riga, aurait subi des 
pertes très considérables. 

lotie aimais pénètre 
;5 È Riga 

Trois torpilleurs 
sont endommagés par les mines 

Genève, 22 Août. 
La flotte allemande a pénétré dans le 

golfe do Riga. 
Trois torpilleurs ont été endommagés 

par les mines. 

Publications maritimes 
Paris, 22 Août. 

M. Georges Bureau, sous-secrétaire d'Etat 
de la marine marchande vient de décider la 
création d'une revue de la marine mar-
chande. 

Cette publication sera mensuelle. Le pre-
mier fascicule paraîtra le 1er octobre. 

D'autre part, l'Imprimerie Nationale met 
aujourd'hui sous presse un très important 
ouvrage dans lequel l'administration de la 
Marine marchande vient, de réunir tous les 
renseignements utiles à l'étude comparée des 
législations maritimes étrangères. 

Le «Bonnet Rouge » 
suspendu pour huit leurs 

Paris, 22 Août. 
Nous recevons la communication suivante : 

Le Bonnet Rouge est suspendu pour une 
durée de huit jours. Il reparaîtra lundi, 30 
août ». 

La remise des drapeaux 
àia 104° division territoriale 

Paris, 82 Août. 
Le général Michel, commandant la zone 

nord du camp retranché de Paris, a procédé 
ce matin, à Moisselles (Seihe-et-Oise) à- la 
remise des drapeaux aux régiments de la 
104» division territoriale. 

Cette cérémonie avait attiré une foule nom-
breuse qui a longuement acclamé les troupes 
que le général a passées en revue et qui ont 
ensuite défilé aux accents de la Marseil-
laise, de Sambre et Meuse et du Chant du 
Départ. 

A ceSte occasion, le général Michel a re-
mis la plaque de grand-officier de la Légion 
d'honneur au général René-Louis-fules Radi-
guet, qui commandait avant la guerre la 21° 
division d'infanterie à Nantes. Le général 
Michel a remis également la Croix de guerre 
au général Hector-Armand-Roger Martineau, 
né a Poitiers, officier de la Légion d'honneur. 

Four obtenir l'appui des socialistes 
Amsterdam, 22 Août. 

On mande de Berlin : 
« Los commissions du Reichstag se sont 

prononcées pour l'abrogation de deux im-
portants paragraphes de la loi fédérale de 
l'Allemagne, abrogation depuis longtemps 
réclamée par les socialistes et une partie 
des libéraux : le premier paragraphe est 
celui des langues visant le Polonais, le Da-
nois et le Français ; l'autre interdit aux 
jeunes gens de moins de 18 ans d'assister 
aux réunions politiques et d'appartenir aux 
organisations politiques ». 

Toujours la «Faix honorable » 
La Haye, 22 Aoû. 

D'après la Gazelle de Cologne, la. confé-
rence des évêques de Fulda a été clôturée le 
19 dans l'après-midi, après un service d'ac-
tion de grâces célébré pour demander une 
c paix honorable, a 

L'emprunt forcé 
Genève, 22 Août. 

Pour assurer le succès du troisième em-
prunt de guerre en Allemagne, les Cham-
bres de Commerce ont insisté auprès, de 
leurs membres pour que ceux-ci facilitent à 
leurs employés la participation à l'emprunt, 
comme ils l'ont fait pour le deuxième em-
prunt. 

Les patrons réuniront les souscriptions, 
les verseront à la Banque et en retiendront 
le montant sur les salaires. 

La rafle du cuivre 
Baie, 22 Août. 

D'après le Vorwaerls, de Berlin, les auto-
rités scolaires ont organisé, dans les 21 éco-
les de Berlin la collecte du cuivre. On s'at-
tend à ce que les 80.000 élèves de ces grandes 
écoles y apportent les objets qu'ils pourront 
recueillir. 

Communiqué officiel italien 
Paris, 22 Août. 

Le commandant suprême de l'armée 
italienne fait le communiqué suivant : 

Dans la zone de Monte-Maggio, au 
nord-ouest d'Asiero, l'artillerie ennemie 
a battu, hier, avec force, les nouvelles 
positions conquises par nos troupes. 
Cependant, il a été possible d'étendre 
encore notre occupation dans le Haut-
Boite. 

Nous avons conquis quelques tran-
chées ennemies à la tête de la vallée de 
Travenanzes et nous avons fait desjiri-
sonniers dont le nombre jusqu'ici n'est 
pas exactement connu. 

Nos troupes ont chassé aussi des pa-
trouilles ennemies installées au milieu 
des rochers de Monte-Cristallo et on a 
étendu l'occupation jusqu'à Crosta-
Bianca. 

L'artillerie ennemie a ouvert le feu 
contre les maisons de Cortina-d'Am-
pezzo où elle a causé quelques dégâts. 

Bans le Haut Rienz, l'ennemi a pro-
noncé des attaques contre nos positions 
les plus avancées. Il a été repoussé. 

Sur la Carso, nos lignes ont progressé 
aussi quelque peu et nos troupes ont 
conquis une forte tranchée où elles ont 
fait 97 prisonniers dont 2 officiers. Nous 
nous sommes emparés d'une mitrail-
leuse blindée. L'ennemi a concentré 
alors un feu violent contre cette partie 
de notre front, puis il a lancé ses trou-
pes à l'assaut. Elles ont été repoussées 
par notre feu, ensuite, et par de succes-
sives attaques à la baïonnette, refoulées 
et poursuivies. 

Nos avions ont renouvelé, hier matin, 
leur incursion sur l'aérodrome ennemi 
d'Aissovitza sur lequel ils ont lancé 69 
bombes, lui causant des dégâts impor-
tants. Notre escadrille, malgré son*au-
dace et quoiqu'elle ait été l'objet des tirs 
habituels des canons antiaériens de l'en-
nemi, est rentrée indemne. 

Signé : CADORNA, 

La chasse aux espions 
Genève, 22 Août. 

Une femme portant des notes secrètes dis-
simulées sous ses vêtements a été arrêtée 
sur la rive gauche du lac Majeur. A la 
suite de cette arrestation, l'autorité italienne 
a fermé tous les passages secondaires de la 
frontière italo-suisse. Les voyageurs doivent 
tous se rendre à Luino pour subir une minu-
tieuse visite. 

Le discours de Bethmann-Hollweg 
Rome, 22 Août. 

Le discours de M. de Bethmann-Hollweg a 
provoqué en Italie une forte indignation. 

Rome, 22 Août. 
Le discours du chancelier de Bethmann 

Hollweg n'est pas pris trop au sérieux. On 
s'attendait généralement en Italie à une dis-
cussion intéressante au Reichstag au sujet 
des buts que poursuit la politique allemande. 
La réponse de M. de Jagow provoqua donc 
une certaine désillusion. 

Quant aux arguments développés par le 
chancelier de l'e.mpire,que la Presse italienne 
qualifie invariablement « Chancelier des Gaf-
fes », on prend à peine soin de les discuter, 
car ils sont trop en contradiction avec les 
autres discours du même chancelier. 

La Tribuna, cependant, interprète le pas-
sage où M: de Bethmann Hollweg s'élève con-
tre la politique d'équilibre voulue par l'An-
gleterre, contre les provocations françaises et 
les ambitions russes, comme le meilleur aver-
tissement pour l'Europe de lutter jusqu'au 
bout contre l'hégémonie germanique qui seule 
pourrait faire disparaître les tendances des 
puissances de la Quadruple Entente. 

Un tel avertissement donné par le chance-
lier, et appuyé sur les victoires de Hinden-
burg, ne peut, conclut le journal, que con-
vaincre l'Europe de lutter jusqu'à la der-
nière goutte de sang, de lutter sans réserve 
ni hésitation, afin de savoir si l'Europe doit 
demeurer ce qu'elle fut dans l'histoire glo-
rieuse, un équilibre de forces libres ou bien 
devenir un empire chinois. 

M torps 

Il y a &8 mlmm imû S Américains 
Londres, 22 Août. 

D'après les chiffres télégraphiés hier soir 
de Queenstow après pointage par les fonc-
tionnaires de la White Star Line et par le 
vice-consul des Etats-Unis, il y aurait treize 
passagers de seconde classe, 3 de troisième 
classe et 43 membres de l'équipage do l'A-
rabic disparus, soit au total 59 victimes. 
Parmi elles, il y aurait non pas deux, mais 
trois sujets américains. 

Rira bien qui rira !s dernier... 
Amsterdam, 22 Août. 

Le Lokal Anzeiger se réjouit de la des-
truction du paquebot Arabie...Puis il parle des 
incursions des zeppelins sur la Grande-Breta-
gne. Pourquoi, dit-il, les Anglais seraient-
ils épargnés quand leurs chers alliés les 
Russes ressentent si lourdement le poids de 
notre épée ? Et il ajoute : Le soleil de Rus-
sie se couche, ce sera bientôt, fête en Orient. 

La préîîiéîlilafioiî au sisjet 
do torpillais tlu « Luoitanîa » 

Amsterdam, 22 Août. 
La Gazette Générale de l'Allemagne du 

Nord dément l'information publiée, il y a 
quelque temps, d'après laquelle le kaiser 
aurait donné à un de ses amis le conseil 
de ne pas permettre à son fils de prendre 
passage sur le Lusitania. 

L'Espagne protesta contre 
la iarpiap de 1' « Isidore » 

Madrid, 22 Août. 
Le gouvernement espagnol avait, par l'in-

termédiaire de son ambassadeur à Berlin, 
fait parvenir au gouvernement allemand une 
protestation au sujet de la perte du bâti-
ment espagnol Isidoro, coulé dans la mer 
du Nord par un sous-marin allemand. 

L'ambassadeur d'Allemagne à Madrid vient 
d'adresser au ministère des Affaires Etrangè-
res une lettre par laquelle il exprime les 
regrets de son gouvernement pour cet « in-
cident ». 

L'opinion d'un professai 
droit International 

Paris, 22 Août. 
Le correspondant de l'agence Bavas à New-

York a interviewé M. de la Pradeile, le pro-
fesseur de droit .international, à qui il a posé 
la question suivante : 

Le torpillage du paquebot Arabie serait-il 
en droit international un acte légal, parce 
que : 

1° L'Arabie aurait perdu bénéfice de l'aver-
tissement préalable comme ayant échappé à 
des poursuites antérieures ; 

2° Parce qu'il aurait été escorté militaire-
ment ; 

3° Parce qu'il aurait changé de route et se-

couru le vapeur Dunley, torpillé, et en traiw 
de couler ? 

M. de la Pradeile a répondu : 
1° Un principe certain est qu'un navire â$ 

guerre ne peut arrêter un navire de comj 
merce qu'après sommation. Il ne peut user! 
de la force que si le navire prend la fuite ; 

2° Le fait qu'un navire de commerce est 
escorté par des navires de guerre , n'est en 
aucun cas suffisant pour le transformer en 
navire de guerre. Le seul fait qui peut resul' 
ter de la présence du navire de guerrê est 
que le navire de commerce peut accidentel-, 
lement être atteint par le feu ouvert légitw 
mement sur son escorte ; \ 

3° Le fait que l'Arabie aurait changé di t 
route pour secourir le Dunley, torpillé dans \ 
le voisinage, ne saurait priver l'Arabie des 
droits qui lui sont reconnus, car en agissant! 
ainsi, il n'a fait que remnlir le devoir d'asi 
sistance que l'humanité prescrit. 

Et M. de la Pradeile a ajouté que si les 
Allemands soulèvent des contestations, celi 
les-ci seront vigoureusement combattues 
dans la presse américaine. 

L'ambassadeur à Berlin 
demandera lies explications 

Washington, 22 Août. 
Le département d'Etat annonce que M. Gé< 

rard, ambassadeur des Etats-Unis à Berlin^ 
sera chargé d'appeler l'attention du gouveri 
noment allemand sur la destruction du pa< » 
quebot Arabie et de lui demander des êxpli« m 
cations à ce sujet. P 

On considère quo le gouvernement a Un* 
tention de vérifier les faits avant d'agir. 

On ne peut pas nier toutefois, que la situa* 
tion ne soit extrêmement grave. On dit net* 
tement dans les Cercles officiels, qu'on ne 
désire pas une rupture des relations diplo-
matiques avec l'Allemagne s'il est possibia 
d'éviter cette rupture d'une façon bonorable.' 

Le gouvernement, assure-t-on, est prêt à 
envisager, soit une explication, soit une apo-i 
logie de la part de l'Allemagne, mais les dM 
plomates ne partagent pas cette manière da 
voir. 

Les journaux exhortent le public à la pa-
tience jusqu'à la connaissance de tous' les 
détails. Néanmoins, il est évident que le sen< 
tinrent contre l'Allemagne est plus amer qua 
jamais. 

L'Humanité. 
du mur : 

Paris, 22 Août. 
M. P. Renaudel. — Au pieS 

En parlant do généraux jugés "sur taras titre» 
militaires, est-ce bien celui-là même que M. Mille4 

ranci a nommé commandant en Chef des années 
d'Ocrient qu'il a voulu viser à la tribune ? SI c'est 
bien cela M. MMlerand a été bien imprudent, car 
il a ainsi de ses propres paroles diminué l'autorité 
morale de l'homme auquel se trouverait, le cas 
échéant, confiée une tâche singulièrement diïflclle. 
Si les titres militaires de l'homme choisi comman-
daient la réserve, pourquoi M. Millerand l'a-t-il, 
en effet, distingué î Enfin, M. Millerand a eu tort, 
sous couleur de défendre son administration, de 
faire appel, en guise d,o couverture, à l'opinion da 
nos ennemis; ceux-ci escompteraient ce que M. Mil-
lerand a appelé nos divisions. Je n'y veux point 
contredire, mais il ne peut pas suffire qu'une tell«w i 
pensés soit exprimée pour que le Parlement soiî >-' 
destitué du droit de savoir, qui est le propre mêrns 
de sa fonction. M. Millerand n'est pas allé aussi 
loin devant la Chambre que près de lord Kitchensr. 
Là, il avait presque exprimé que c'était sur les 
suggestions de l'ennemi et par je ne sais quelles 
arrière-pensées de paix prématurée, que des parle-
mentaires étalant amenés à demander quelques préa 
créions sur la façon dont se trouvait assurée lai 
défense nationale. Hier, le leu eut été plus dange-
reux, sans doute, et M. Millerand s'est arrêté à 
mi-ûhemin Tant mieux ! Je ne tire de tout celà 
qu'un enseignement .: plus que Jamais une explli 
cation de fond est nécessaire. Nous la réclamions, 
hier, avec force; nous la réclamons plus énergique» 
ment aujourd'hui. Noussomm.es, nous aussi, au ple<J 
du mur; nous n'y sommes pas seuls. Le gouverne-
ment aurait tort de n'y pas songer, pour le salut 
de la nation et de la République. 

La République Française. — M. Jules Roche* 
— Un Comité secret : 

Encore une fois, le gouvernement a dit tous les 
secrets aux commissaires choisis pour les entendra 
et en tirer les conclusions utiles. S'il y avait autre 
chose que ce que le gouvernement a dit. ce serait 
donc qu'il aurait trompé les Commissions en affir-, 
mant qu'il leur disait tout ou bien qu'il lui aurait! V 
été vraiment impossible de dire, en certain moment, r 
certains détails. Mais, alors, dans le premier ers.'1 

la conduite du gouvernement serait essentiellement 
du ressort de la Chambre, assurément, mais de l'ai 
Chambre, siégeant au grand jour, se prononçant aœ 
grand jour, en sa pleine responsabilité devant la 
pays, son maître; dans le second cas, comment le 
gouvernement pourrait-il, sans péril redoutable^ 
confier à 600 députés ce qu'il lui aurait été impos-
sible de confier à leurs 'A commissaires choisis pas-
eux î 

Le Rappel : 
Ainsi, la nation connaîtra le verdict sans avoir 

COJMVU le procès. Dans tous les cas, elle n'y verrai 
goutte. C'est ce qu'on appelle éclairer une situa-
tion. Au demeurant, ne trouvez-vous pas que tous* 
ces incidents de procédure parlementaire se prolon-
gent d'une façon démesurée grâce aux intéressantes 
tergiversations du gouvernement ? Voilà six semai-
nes qu'il tourne autour d'un débat qu'il fallait 
aborder de front et vider sans délai. Si l'autorité! 
gouvernementale, osons-nous dire, s'était constam-
ment exercée avec fermeté clairvoyante au lieu do 
gicler en douche écossaise, bien des conflits eus-
sent été évités. Aujourd'hui, le contrôle parlement 
taire exige des explications. Qu'on les lui fournisse 
promptes et décisives. Toutes ces remises à hui-
taine ressemblent trop à des procédures de robins.V, 
Finissons-en de ce malaise et, la.place publique p 
débarrassée, ne songeons qu'aux frontières à xecon» ' 
quérir. 

La Libre Parole. — M. J. Denais, député s 
Quand l'œuvre d'information par laquelle la' 

Chambre se sera elle-même laissé absorber sera 
enfin jugée complète, il y aurait une séance publi-
que au cours de laquelle serait rendu le verdict 
avec ou sans nouveaux débais. Nous aurions eu, en 
toute vérité, une instruction secrète. Oh ! les belles 
indignations d'antan ! Des débats à huis clos com-
me s'il s'agissait de crimes contre la Patrie et lai 
France devrait s'incliner devant un arrêt dont elle 
ignorerait à jamais les motifs ! Je ne puis croire, 
je no puis admettre que le gouvernement ait me-
suré la portés de la détermination qu'il s'est laissâ 
arracher. 

Le Petit Parisien. — Colonel Bousset, -a 
L'entrée en scène de la flotte allemande : 

Il est vraiment singulier de voir les ailes extrêmes! 
toujours immobiles, tandis qu'au centre sa livrent) 
d'aussi furieux combats sur le Dniester et le Bug 
supérieur Rien ne bouge en Courlande. Les Rusisea 
continuent à tenir en échee von Below oui paraîî 
être devenu tout à coup inerte et paà'lysé, oâpenj 
<iant qu'une bataille navaie est engagée dans' |5 
golfe de Riga où la flotte allemande, qui n'est pj.3 
toute embouteillée comme on le disait, a fait péne< 
trer des unités puissantes. C'est un événement assez 
inattendu que cette entrée en scène des cuirassés 
tudesquos. Il paraît entamer quelque peu la doc-
trine affirmée de la maîtrise des mers, à moins, 
toutefois, que les sous-marins anglais ne réservent 
à ces audacieux quelque coup de Jarnac. 

La Guerre Sociale. — M. Gustave Hervé. —< 
Ce que méditent les Allemands : 

Ce qu'ils méditent, c'est un Sedan russe, non paâ 
un Sedan où- ils prendraient, ■ comme en 1SY0, 
SO.O00 hommes,* un Sedan colossal où, d'un seuj 
coup de filet, Ils pécheraient deux ou trois million! 
de Russes. Cette manœuvre colossale est évidem-
ment plus facile à conoevoir'et à décrire qu'à exé-
cuter contre les armées aussi vaillantes que 'les 
armées russes, mais, pour avoir ramené les Russes 
depuis la Hongrie jusqu'au point où ils sont, il faut 
que les Allemands aient uns grosse supériorité ma-
térielle et morale sur nos alliés. Ils ont une artil-
lerie si supérieure, des munitions tellement plus 
abondantes, et leur état-major a un tel esprit d'of-
fensive que de leur part les Russes peuvent s'ai< 
tendre à toutes les audaces. Qu'on n'en doute poir/J 
La prise d'assaut de la forteresse do Kowno c'e-W 
le commencement de cette manœuvre napoléonienne! 
de grande envergure, c'est le signe qu'ils ont là< 
sur ce point, leurs meilleures troupes de choc et 
leurs meilleurs généraux. J'aime à croire que l'état-
major rosse qui n'a laissé jusqu'ici que quelques 
plumes dans la belle retraite qu'il opère depuis 
trois mois, a aperçu à temps le formidable danger 
qui le menace, et qu'il ne s'attarde pas du cûtâ 
do Brest-Litowsisy I 

Le Journal. — M. Ludovic Naudeau. — La 
situation des Eusses : 

En définitive, si le cours du Niémen est désor» 
mais entièrement forcé, l'armée russe ne l'est pas 
du tout. En ce qui concerne- Brest-LitowsUy, cetta 
forteresse est encore en dehors des opérations' mais 
nous sommes à la veille d'événements nouveaux 
dans ce rayon. Tous ces faits, coïncidant avec M 
nouvelle que la flotte allemande affirme en Baltiqua 
sa supériorité numérique sur la flotte russe, na 
permettent évidemment pas de dépeindre la situa-
tion du moment présent sous un jour cles plus 
enchanteurs; mais, pour apprécier sainement le-i 
événements, nous devons nous rappeler mis ttfS 
les services de l'armée russe sont actuellement ààWtl-
une période de réorganisation,, de reconstitution 
complète. Les Allemands profitent, avec une hftta 
fébrile, d'un moment do transition pénible incon-
testablement, pour nos alliés, mais qui devra avoi? 
sa fin. J© -vous disais, dans mon télégramme expé-
dié il y a quelques semaines, de n'attacher pen-
dant un certain temps, nulle importance à des noms 
de villes et de ne rien voir a un point de vua 
géographique, c'était vous faire prévoir la crisa 
actuelle qui n'est, certes, qu'une crise dont les 
alliés, aussitôt qu'ils vont avoir de grandes accu-
mulations de projectiles, sortiront, c'en doutons 
pas. à leur honneur, ~ . 

i 



Morts au champ d'honneur 
. Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous devons citer' aujourd'hui les noms 
.De M. Emile Seignon, membre de la So-

ciété des Anciens sous-officiers de Marseille, 
tue à l'ennemi. 

] De M. Fernand-Renri Houlez, aide-major 
i ae lr° classe au 91<> d'infanterie, tué à l'en-y nemi le 14 juillet, à l'âge de 29 ans. 

De M. André-Marius Gasquet, soldat au 23° 
Chasseurs alpins, tué à l'ennemi le 21 juin,, 
à l'âge de 25 ans. 

De M. Aimé. Imbert, soldat au 42» colonial, 
tué à l'ennemi le 25 août 1914, à l'âge de 30 
ans. 

De M. Lucien Parrot, soldat au 18» batail-
lon de chasseurs à pied, tué à l'ennemi à 
l'âge de 25 ans. 

De M. Léopold Meillan, soldat au 4« colo-
nial mixte, cité à l'ordre de l'armée, tué à 
l'ennemi à l'âge de 19 ans. 

De M. Jean Gleizes, d'Arles, soldat au 52» 
'd'infanterie, tué à l'ennemi le 20 juin, à l'âge 
fle 38 ans. 

De M. Antoine Falcon, de La Ciotat, sol-
dat mitrailleur, décédé des suites de maladie 
contractée au front. 

A De M. Léon Négrel, de Lascours-Roque-
• vaire, grièvement blessé à l'ennemi et décédé 

x à l'âge de 36 ans. 
Le Petit Provençal prend part à l'affliction 

des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

de Nickel et de Billoïi 
Une Délégation à la Préfecture 

M. le Préfet vient de recevoir une déléga-
tion de l'Union des Groupements commer-

fk ciaux et industriels qui venait l'entretenir 
^ des difficultés éprouvées par le commerce lo-
\ Cal et l'industri'e pour faire .face au change f nécessité par les règlements d'ouvriers, de 

factures ou d'achats. 
M. Ad. Fouque, président de l'Union, fit 

ressortir la pénurie en nickel et billon, in-
diqua que la circulation en était entravée 
par certains employés d'administration qui 
rétrocédaient la monnaie détournée contre 
Un taux pour cent illicite, mais accepté 
faute de mieux. 

L'Etat devrait nous favoriser d'un appoint 
indispensable de monnaie neuve, on nous fit 
espérer cette aubaine dernièrement. Paris est 
actuellement largement pourvu, on semble 
nous oublier. 

La Compagnie Générale des Tramways qui 
est la grosse consommatrice de sous pourrait 
facilement éviter au public les ennuis répé-
tés du change difficile au moyen de cartes 
a poinçonner ou munies de tickets détacha-
bles ou par des séries de jetons que l'on 
achèterait par 20, 40 ou même 100 tickets 

. dans tous les kiosques de la Compagnie. Ce 
\W serait tout avantage pour la distribution, le 

contrôle et nos concitoyens. 
L'Union appela, en outre, l'attention de M. 

le Préfet sur l'urgente nécessité du renouvel-
lement des billets que la Chambre de Com-
merce créa si heureusement au début de la 
guerre, initiative à laquelle on ne saurait 
trop rendre hommage ; leur état d'usure et 
de malpropreté devient presque scandaleux ; 
les difficultés qui s'opposent à cette nouvelle 
émission peuvent être écartées en face de 
l'importance du service rendu à l'intérêt pu-
blic. 

M. le Préfet, vivement intéressé par l'ex-
posé de la question, assura la délégation de 
son concours actif pour obtenir les résultats 
désirés. 

La délégation, poursuivant ses démarches, 
fut reçue par M. le président de la Chambre 
de Commerce. Au nom de ses nombreux ad-
hérents et de l'hygiène publique, elle ré-
clama le renouvellement des billets, la ques-
tion des frais d'émission trouverait sa com-

, pensation certaine, soit par la mobilisation 
t partielle du capital de garantie, soit par le 

; -boni représenté par les pertes inévitables de 
ces malheureuses vignettes en loques actuel-
lement. 

La Chambre de Commerce ne saurait lais-
ser ses administrés dans une situation aussi 
précaire plus longtemps. 

Le président Artaud annonça que la ques-
tion était tranchée, seule la défense des in-
térêts de la circonscription l'avait mis jlans 
l'obligation de lutter,' il était heureux d'avoir 
fait admettre par le gouvernement le point 
de vue indiscutable de la Chambre, la nou-
velle émission améliorée sous tous les rap-
ports, augmentée conformément aux besoins 
reconnus, viendra sous peu remplacer les 
vignettes vraiment trop usagées actuellement 
en service. 

En ce qui a trait à la pénurie de monnaie, 
nickel, billon et argent, le président Artaud, 
avec l'autorité et la compétence qui s'atta-
chent à sa personne, exprime le regret que 
le gouvernement refuse d'écouter sa sugges-
tion relative à la reconstitution intégrale du 
capital monnaie d'argent autorisée lors de la 

j convention monétaire, cette opération lais-
If serait au Trésor plus de 300 millions de boni 

^"Immédiat et mettrait fin aux difficultés d'é-
ebange dont l'Union des Groupements se fait 
l'écho. 

Nous enregistrons ces déclarations avec 
grand plaisir en vue de la prochaine dispari-
tin* des nombreux ennuis éprouvés par la 
Population. 

LES CITATIONS A L'ORDRE DU JOUR 
Nous recevons communication des citations 

suivantes : 

£A l'ordre du régiment, à la date du 3 juin : 
Gache-Drimaracci Raoul, sergent à la 12° 

compagnie : « Avec une équipe de grena-
diers, a soutenu contre l'ennemi avec suc-
cès, une lutte très vive à coups de grenades 

./et a aussi contribué à conserver déflnitive-
|pent une position à peine conquise ». 

■ Jt Raoul Gache-Drimaracci'a été blessé le 20 
septembre 1914 à Montfaucon ; il est retourné 
au front au mois de janvier, après avoir été 
rejoindre son dépôt du 131° d'infanterie à 
Orléans ; il a été versé au 82° de marche et 
ensuite au 80° d'infanterie, où il vient d'être 
nommé sous-lieutenant. 

Gâche est le fils de notre concitoyen et ami 
Dominique' Drimaracci, le négociant en pois-
sons frais de notre ville, bien connu dans les 
milieux socialistes ; son second fils Edmond, 
âgé de 19 ans, est également sur le front de-
puis le commencement des hostilités. 

Ange Canessa, soldat au 142° régiment d'in-
fanterie, 3° compagnie, a été cité à l'ordre du 
jour de la brigade : « A été blessé le 7 mai, 
dans son poste de guetteur ». Ce jeune hom-
me, qui est parti avec la classe 1915, est un 
des plus jeunes ayant obtenu la Croix de 
guerre. Il est le fils de Mme veuve Canessa, 

t frère de M. Marius Canessa, actuellement 
u front sergent au 141°. 
Le soldat Baudino Etienne-Antoine, de Ro-

queforMa-Bédoule, du 2° régiment de chas-
seurs d'Afrique : « Très belle conduite pen-
dant un violent bombardement de l'ennemi, 
grièvement blessé, » Décoré de la Croix de 
guerre avec palme, décédé le 19 juillet des 
suites de ses blessures. 

LBS SPORTS 
BOXE 

LA REUNION D'HIER 
AUX FANTAISIES MARSEILLAISES 

La réunion pugiliste gui s'est déroulée hier aux 
Fantaisies MarseUlaises a donné les résultats sal-
uants : 

Manuel, vainqueur de Chariot, aux points, en un 
eomiiat en 6 rounds de 2 minutes. tllfidier et Jack Ily font match nul en un combat 

n 6 rounds de 2 minutes. 
' David et Balby font match nul, en un combat 

eu 10 rounds de 2 minutas. David remplace au pied 
levé Carnoulet. 

Woodman Row et Antoine font match nul, en un 
combat en 8 rounds de 3 minutes. Combat très inté-
ressant. 

Slacerodl. vainqueur de Gandolfc, au 1er roud, 
en tin combat en 10 rounds de 3 minutes. 

Quenensson, vainqueur, au Se round, de Cyclone 
Geo, en un combat en 10 rounds do 3 minutes. 

Cette décision a été prise à la, suite d'un accident 
eurvenu au 2e round, les soigneurs do Geo jetant 
i'épons© au 3e round. 

Tous ces combats furent arbitrés avec la science 
et l'autorité qui sont les caractéristiques du popu-
laire champion du Midi : Bianchi. 

NATATION 
Par suite de l'état démonté de la mer dû au 

violent mistral qui souillait hier, l'épreuve handi-
cap sur i.000 mètres n'a pu se disputer. 

Comité do l'Or et des Bons 

On nous communique ; 
M. le ministre des Finances a fait *n éloquent 

appel au pays pour que tous les Français veuillent 
bien verser dans les Caisses publiques l'or qu'ils 
peuvent avoir en leur possession. 

II les a, en outre, exhortés à convertir leur or 
ou leur argent en Bons ou Obligations de la 
Défense Nationale. 

En répondant à- l'appel de M. Eibot, tous les 
Français feront œuvre patriotique. 

Ils augmenteront, dans une large mesure, la force 
financière de la France Développant ainsi sa puis-
sance militaire, ils abrégeront la durée de la guerre 
en rendant plus proche les jours glorieux do la 
victoire et do la paix. 

Beaucoup de nos concitoyens ont déjà compris 
leur devoir. 

Un Comité s'est formé à Marseille pour envoyer 
des délégués dans toutes nos banlieues et dans 
toutes les communes des Bouches-du-Rhone, afin de 
montrer à tous la nécessité impérieuse qu'il y a 
do répondre à l'appel de notre éminent rifntstre 
des Finances, aussi bien pour l'avenir du pays que 
dans l'intérêt individuel de tous les Français. 

Lo Comité siège provisoirement rue Paradis, 2, 
dans le local du Syndicat d'Initiative de Provence. 

Les personnes qui s'intéresseraient a l'œuvre 
nationale qu'entend poursuivre le Comité dans lé 
plus large esprit d'union sacrée n'ont qu'à se 
faire inscrire au bureau du Syndicat d'Initiative 
de Provence. 

M. Artaud, président de la Chambre de Commerce 
de Marseille, a accepté la présidence d'honneur du 
Comité. — Le délégué : Raymond Teisseire. 

mm 
Paris. 22 Août. 

Le Journal Officiel publie la liste des récom-
penses suivantes accordées aux instituteurs 
«t institutrices publics : 

BOUCHES-DU-KHONE. — Médaille de vermeil avec 
prime de 100 fr, — Mlle Nlthard Marie-Louise, ins-
titutrice à Ceyreste. 

Médaille de vermeil, — Les Sœurs Aînées, associa-
tion des anciennes élèves de l'école primaire supé-
rieure Edgar-Quinet, à Marseille. 

Rappel de médaille de vermeil : M. MazeUiar 
Louis, président de la Société scolaire et post-sco-
laire de tir La Milice, à Marseille. 

Médaille d'argent avec prime de 75 fr. — Mme 
Léonard, née Cristol Jeanne, Institutrice à Salon. 

Médaille d'argent -, M. Briand Emile, trésorier 
de la Société La Milice, à Marseille. 

Rappel de Médaille d'argent -. M. Icardent Ma-
rius-Jean-Baptiste, maire de Fos-sur-Mer; Mme 
Tronc, née Castelas Marie-Rose, institutrice à Puy-
Sa inte-Réparade. 

Médailles de bronze avec prime de 50 fr. — Mme 
André Noèmie-Joséphine, institutrice à Barbentane; 
MM. Deleyrolle Marcellin, instituteur à Belcodène; 
Moiselio Louis-Lacroix-Jean-Antonin, instituteur à 
Gréasque. 

Médaille de bronze : Association des anciennes 
élèves de l'école primaire supérieure de l'école de la 
rue Sainte-Victoire, à Màrseiue; M. Berlin Jules, 
vice-président et président de la Société de patro-
nage et des écoles laïques de Salon ; Mmes EsteBon 
Marie-Pince, directrice de l'Ouvroir de l'Œuvre de 
la jeunesso laïque à Salon. 

Rappels de Médailles de bronze : MM. Coulet 
César, instituteur à Marseille; Lucas Marius-Antoi-
ne, instituteur à Meyreuii. 

Diplômes. — M. Cambon Albert, avocat-conseil di-
recteur du tir La Milice, rue d'Aubagne, 45, à Mar-
seille. 

Rappel de diplôme : M. Daniel, capitaine de cava-
lerie en retraite à Lamliesc. 

Lettres de félicitations. — MM. Farnaud André, 
secrétaire de la Société de tir La Milice, 10, boule-
vard National, à Marseille; Gautier Marius, secré-
taire de l'Association amicale des anciens élèves 
du Puy-Sainte-Réparade ; Honnorat Baptlstin, ' pré-
sident de l'Association de préparation militaire à 
Martigu«s; Honnoré Louis, vice-président de la So-
ciété de gymnastique et de préparation militaire 
Pro Patria, à Arles; Latll Laurent, président du 
patronage des écoles laïques à Miramas; Mahdin 
Alexis, vice-président de la Société « Les Amis de 
l'instruction laïque » de l'os; Philippe Marius, se-
crétaire de la Société « Les Amis de l'instruction 
laïque » de Fos ; Reynaud Edouard-Valentin, prési-
dent de l'Association amicale des anciens élèves du 
Puy-Sainte-Réparade; Vaggi Léonard, cours de tech-
nologie et d'ajustage à Marseille, école des Présen-
tines. 

Dons de livres. — M. Aupêche Jean, instituteur 
à Martigues; Mlle Charnier Marie-Louise, institu-
trice à Chàteaurenard ; Mme Chouquet, née Rouf 
Désirée, institutrice à La Couronne (Martigues); 
Mlle Esplard Ivlarle-Gabrielle, institutrice à Istres; 
Mlle Olivier Marguerite-Joséphine, institutrice à 
Vauvenargues. 

Rappels de dons de livres : Mlles Gabert Clalre-
Elisa, institutrice à Grans; Jourdan Louise-Antoi-
nette, institutrice à Salon; Mmes Payau, née Rcy 
Isabelle-Virginie, institutrice à Auriol ; Roman, née 
Blanc Marie-Séraphine, institutrice à Cassis. 

Chronique Locale 
Les postulants cochers de pllrce sont infor-

més que la Commission d'°xpertise se réunira 
le 3 septembre prochain, à 2 heures du soir, 
chez M. Blanc, chemin de Montolivet (remise 
des voitures Favorites et Marseillaises). 

Les postulants devront, evant l'expertise, 
se faire inscrire a, la Maine; bureau des 
emplacements publics, 6, rue de la Prison, 
et déposer un extrait de leur casier judi-
ciaire accompagné de deux photographies 
sur papier. 

Da l'eau S. V. P. — Les habitants de la tra-
verse Montcault, à Saint-Bartbélemy, se plai-
gnent vivement d'être, à chaque instant, pri-
vés d'eau. En pareille saison, le fait est d'au-
tant plus regrettable que le service compétent 
paraît ne vouloir rien faire pour obvier à cet 
inconvénient. On nous assure, en effet, qu'un 
des intéressés, s'étant rendu à la Mairie pour 
protester, à bon droit, contre cet état de cho-
ses, s'est attiré cette réponse que s'il conti-
nuait à se plaindre, on lui supprimerait sa 
concession. Nous voulons bien croire que tel 
n'est pas le sentiment de M. le maire et do la 
municipalité qui doivent' comprendre d'une 
toute autre façon leurs devoirs d'administra-
teurs. ^ 

Tombé à fosid da caîe. — Dans la matinée 
d'hier, vers 11 heures, Baldassaro, 25 ans, 
journalier, était occupé à bord du vapeur an-
glais « Bruidhall » à faire le nettoiement du 
pont. A la suite d'un faux mouvement, il per-
dit l'équilibre et, par un panneau laissé mal-
heureusement ouvert, il tomba dans la cale 
d'une hauteur de six ou sept mètres. Dans sa 
chute il se fit des contusions si graves qu'on 
a dû le faire admettre à l*Hôtel-Dieu. M. Val-
let, commissaire de police à la Permanence 
centrale, a ouvert une enquête. 

Les incendies en viïle. — AS heures, hier 
soir, un incendie dont les causes sont encore 
inconnues s'est déclaré dans le magasin de 
M. Abraham, tailleur, 35, rue de Village. Le 
feu a pris au rez-de-chaussée et. malgré la 
promptitude des secours apportés par les 
pompiers sous les ordres du lieutenant Léau, 
de nombreuses étoffes ont été brûlées et des 
machines détériorées. Après une heure de tra-
vail tout danger était conjuré. Les dégâts, re-
lativement importants, ne sont pas assurés. 

"vw Demi-heure plus tard, le feu prenait 
dans l'entrepôt de la maison Santorelli, four-
nisseur de la Marine, 1G, rue des Phocéens. 
Des balles de déchets de coton près desquel-
les se trouvaient des bidons d'essence s'en-
flammèrent et bientôt tout flamba. Immé-
diatement prévenus, les pompiers accouru-
rent sous les ordres du capitaine Dufieu et 
du sous-lieutenant Cazeaux. Le foyer fut at-
taqué et bientôt maîtrisé. La cause de cet 
incendie dont les dégâts ne sont pas très 
élevés est inconnue. 

Des enquêtes sont ouvertes. 

Fillette disparue. — La jeune Pellicano 
Françoise, âgée de 12 ans et demi, a quitté le 
domicile paternel, route d'Aix, 195, à Mar-
seille, depuis lundi dernier. 

Signalement : grande et forte pour son 
âge, paraissant avoir 15 à 16 ans, cheveux 
châtains, yeux roux, visage régulier, assez 
mal vêtue, souliers déchirés. . Envoyer tous 
renseignements à la famille. 

Un horama est rencontré nu. — Avant-hier 
soir, vers 9 heures, des passants rencontraient 
avenue de la Capelette, un homme âgé, com-
plètement nu, portant sous le bras un petit 
veston. Cet homme grelottait. Un charitable 
magasinier le recueillit. 

Hier matin, M. Balisoni, commissaire de 
police, alla l'interroger. Mais cet homme était 
frappé d'amnésie complète. Il ne se souvint 
ni de son nom, ni de son adresse. Dans les 
poches du vêtement qu'il avait sous le bras, 

on trouva une carte d'électeur au nom de 
Saurel Louis-Pascal-Michel, né le 9 juillet 
1839, cultivateur à Sainte-Marthe, campagne 
de Montricher. L'infortuné ne se souvenait 
même pas si cette carte lui appartenait. 
M. Balisoni l'a fait conduire au Refuge, en 
attendant que sa famille vienne le chercher. 

Cheval égaré. — Un cheval bai cerise, mar-
qué au sabot droit 25 et au sabot gauche 
2.738, s'est échappé du camp de Carpiagne. Il 
appartient aux sections de munitions. 

Feux de collines. — Vers 8 heures, hier ma-
tin, à la suite de la rupture d'un câble électri-
que un incendie se déclarait dans les bois 
de la propriété de M. Guiraud, maire du Rove, 
et dans les terrains appartenant à, la Société 
Coloniale des Chaux et Ciments, à la Nerthe. 
Activé par un vent violent, le sinistre prit 
aussitôt une extension considérable. Mais, 
fort heureusement," les pompiers, accourus 
sous les ordres du lieutenant Cazeaux, aidés 
des territoriaux de garde aux environs et des 
gendarmes de l'Estaque, réussirent, après 
trois heures de travail, à circonscrire ie sinis-
tre qui était maîtrisé peu après. Une équipe 
a été laissée sur les lieux pour parer à toute 
éventualité. 

w», Vers 11 heures un autre feu de colline, 
que l'on croit dû à l'imprudence d'un fumeur, 
se déclarait aux Caillols, dans les bois de 
Mme veuve Long, et gagnait presque aussitôt 
ceux de la propriété Faudon. Les voisins, puis 
les pompiers, sous les ordres du lieutenant 
Liau, réussirent, en peu de temps, à maîtriser 
cet incendie, dont les dégâts ne sont pas im-
portants. 

•VM. Un troisième feu de colline se déclarait 
vers 1 heure de l'après-midi, chemin de la 
Madrague, 49, dans des broussailles, près des 
bâtiments de la Société des Asphaltes et ceux 
d'une fabrique de peintures sous-marines. Ce 
sinistre fut rapidement maîtrisé. 

Fillette noyée dans un bassin. — Un acci-
dent qui a apporté le désespoir dans une fa-
mille de travailleurs s'est produit avant-hier 
vers 7 heures du soir au quartier de Saint-
Louis. A cette heure, la petite Célestine Blan-
celot, 11 ans, dont les parents demeurent 63, 
route Nationale, jouait avec quelques petits 
camarades autour d'un bassin qui se trouve 
non loin du Fondoir Provençal. A un mo-
ment donné, la fillette grimpa 6ur la mar-
gelle du bassin et s'y promena. Mais elle per-
dit soudain l'équilibre, et tomba dans l'eau. 
Les fillettes appelèrent au secours ; on ac-
courut, on repêcha la petite, mais il était, 
trop tard. Le docteur Angelvin ne put que 
constater le décès. Après les constatations lé-
gales, le corps de la pauvre petite a été laissé 
à la famille. ^ ■ 

Autour de Marseille 
— Le feu au bols de l'Aumône. — 

Nous avons signalé l'incendie qui s'est déclaré di-
manche dernier, dans les propriétés Gibert et Slcr-
Ifzzo, dont les conséquences auraient* pu être gran-
des sans le dévouement et l'activité de la popula-
tion. Hier, vers 2 heures, un autre incendie assez 
important se déclarait dans le même bols, à l'en-
droit dit « Babote », appartenant à M. Dumcr. 
Grâce encore aux habitants, le feu put être maî-
trisé à temps et les bois voisins furent ainsi pré: 
servés. On attribue cet incendie à des excursionnis-
tes qui n'auraient pas eu toutes les précautions 
voulues, surtout avec le vent qui soufflait hier avec 
violence. — C. 

rsis l'appel peur 
les Mécaniciens nies 

iirriËiayaoM 
QUATRE BLESSES 

Une rixe dont le motif exact n'est pas en-
core bien déterminé s'est produite hier, vers 
midi, boulevard Lafuente, entre un groupe 
d'Italiens et trois Arabes. Ceux-ci furent bles-
sés tous trois ; un passant, également Arabe, 
reçut une balle de revolver aux reins et dut 
être dirigé sur la Conception. Son état revêt 
un réel caractère de gravité. Voici les faits 
tels que l'enquête de M. Guillaume, commis-
saire de police à la Permanence de Cazema-
jou. a permis de les établir : 

Un peu avant midi, Sehadib Hamar, 21 ans, 
journalier, entra dans le bar qu'exploite son 
coreligionnaire Tinekid Si Behan, 31 ans, au 
rez-de-chaussée de l'immeuble portant le nu-
méro 44 dû boulevard Lai'uèûtS, et lui remit 
un revolver, en le priant de le lui garder pen-
dant quelques instants ; Tinekid refusa d'a-
bord, puis consentit à prendre l'arme qu'il 
plaça avec les cartouches dans le tiroir du 
comptoir. Sehadib sortit, mais revint peu 
après, entouré de quelques Italiens, qui de-
meurèrent devant le bar pendant qu'il entrait 
dans l'établissement. Sehadib demanda au 
patron de lui prêter quelque argent. Bien que 
Tinekid connaisse Seliadid, il refusa de lui 
donner satisfaction, de quoi l'autre se fâcha. 
Il s'élança sur lui, le prit par le cou et le 
traîna sur le seuil, où l'un des Italiens le 
frappa d'un coup de couteau au visage. Tine-
kid se défendit à. l'aide d'un morceau de barre 
de fer et blessa Sehadid, 'qui s'enfuit. 

Pendant ce temps, d'autres Arabes arrivè-
rent et la mêlée devint générale ; plusieurs 
coups de revolver furent tirés, attirant l'atten-
tion du gardien André, qui arriva et se trouva 
en présence de quatre blessés, qui furent con-
duits à la pharmacie Douard où le docteur 
Grégoire les soigna. Voici leurs noms : 

Bpussilman Ali en Saïd, 30 ans. plaie péné-
trante à la fesse gauche ; 

Sehadid Hamar, 21 ans, plaie coutuse à la 
tête ; 

Tuickid Si Behan ben Ali, plaie contuse au 
front et blessure de revolver au thorax ; ces 
blessures sont peu graves ; 

Begazine Mohamed, que la curiosité avait 
attiré vers la bataille, reçut une balle dans 
les reins ; son état présente un tel caractère 
de gravité qu'il a dû être évacué sur l'hôpital 
de la Conception. 

M. Guillaume a gardé à sa disposition Seha-
did et Boussilman, après les avoir fait pan-
ser. Quant à Tuickid, il est soigné chez lui. 
Le magistrat continue son enquête. 

Dans la «olrée de samedi, la police était 
avisée qu'Un soldat anglais avait été tué d'un 
couo de fusil dans une campagne, près de 
Bcrineveine, au quartier du Lapin-Blanc. Le 
commissaire de police, M. Malaussène, de 
service à la Permanence, se rendit sur les 
lieux, aussitôt informé du drame, avec son 
secrétaire, M. Lucchini. 

Le drame s'était déroulé un peu avant neuf 
heures du soir, dans une campagne qui s'ou-
vre . sur la traversa du Lapin-Blanc. U est 
attribué à, une vengeance. La victime, Owen 
John William, âgée de 34 ans, était morte 
sur le coup. Le malheureux soldat avait es-
suyé un coup de revolver près du camp 
Mùsso. Le projectile l'avait atteint au bas des 
reins et avait provoqué une mort presque 
foudroyante. 

Des renseignements recueillis, il résulte 
que le meurtrier suivait ce soldat depuis un 
moment avant de commettre son crime. Il 
réussit ensuite à s'enfuir et à disparaître, 
sa vengeance assouvie. 

Car, c'est bien à la vengeance que l'on 
doit attribuer ce tragique événement. Il a été 
établi, en effet, qu'un soldat anglais avait 
des relations avec une femme du voisinage. 
Or, d'après certaines indications, et bien qu'il 
ait suivi sa victime, le meurtrier aurait fait 
erreur et aurait frappé un innocent. 

Le cadavre de l'infortuné Owen John a été 
transporté à la Morgue du cimetière Saint-
Pierre aux fins d'autopsie. 

Quant au criminel, dont on possède le si-
gnalement, il fait l'objet des plus actives 
recherches de la part de la Sûreté, et son 
arrestation ne saurait tarder. — E. L. 

"iSTlB.éâtg.'eîS «et Ctora.e<ei»fe 
CHATELET-THEATRE 

Le Secret de Polichinelle et Les Deux Timides 
ont obtenu, aux deux représentations d'hier, un 
formidable succès. Ces deux pièces seront encore 
jouées en matinée aujourd'hui. Deux cents fauteuils 
seront réservés aux blessés. La location est ouverte. 

CINE-PAL ACE-THEATRE ' 
(Palais de Cristal) 

Aujourd'hui lundi, en matinée et soirée, dernier 
jour du programme actuel, qui a fait, hier deux 
salles combles. Au programme : Le Guet, joué par 
la célèbre Hesperia. Entrée générale, 20 centimes. 

ELDORADO-CINEMA 
Dernières du programme : La Faute ie Jean 

Perlot, comédie dramatique, avec Paul Capellani, 
do la Comédie-Française; Au Fond du Goufjre, 
<lr|bie émouvant; Le Sosie, vaudeville; les derniè-
ref actualités, etc. Entrée, 20 centimes, 

Paris, 22 Août. 

Le ministère de la Guerre public la cir-
culaire suivante relative aux sursis d'appel 
h accorder : 1". aux entrepreneurs de bat-
tages et mécaniciens de machines à battre ; 
2° aux maréchaux-ferrants, forgerons et 
mécaniciens, réparateurs de machines 
agricoles pondant la période des semailles 
et labours d'automne. 

Entrepreneurs de battages et mécaniciens 
de machines à ballrc. — Des sursis d'appel 
peuvent être accordés aux propriétaires ex-
ploitants de machines à battre, aux entrepre-
neurs de battages, aux mécaniciens de ma-
chines à battre, aux engreneurs. 

Ces sursis sont accordés par les généraux 
commandant les régions â tous les hommes 
des réserves en service dans la zone de l'in-
térieur ou dans les dépôts dans la zone des 
armées. 

Les hommes exerçant des professions vi-
sées plus haut, travaillant dans des établis-
sements de l'artillerie, peuvent être placés en 
sursis d'appel (dépêche du sous-secrétariat 
d'Etat do l'Artillerie et des Munitions du 
4 août 1915, n° 2.751/2 752). 

Le général compétent pour statuer est le 
général commandant la région dont dépend 
le corps ou ie service auquel est affecté l'in-
téresse. 

La durée des sursis est fixée par les. géné-
raux commandant les régions, après entente 
avec les préfets intéressés. En conséquence, 
il est indispensable que toute demande de 
sursis d'appel concernant un homme exer-
çant l'une des professions visées plus haut, 
soit revêtue de l'avis du maire et du préfet 
et que ce dernier indique le temps pendant 
lequel la présence de l'intéressé est néces-
saire. 

Les généraux commandant les régions 
adresseront le 5 de chaque mois, au plus 
tard, le compte rendu des sursis ainsi ac-
cordés pendant le mois précédent sous le tim-
bre de la direction générale des services, 
compte rendu prévu par la circulaire 12.725 
du 11 août 1915. 

2° Maréchaux-ferrants, forgerons et méca-
niciens réparateurs de machines agricoles. — 
Des sursis d'appel peuvent être accordés aux 
maréchaux-ferrants, forgerons et mécani-
ciens réparateurs de machines agricoles pour 
la période des labeurs et des semailles d'au-
tomne, septembre, octobre, novembre. 

Ces sursis d'appel sont accordés par le mi-
nistre aux hommes appartenant à l'armée 
territoriale, à la réserve de la territoriale 
ou au service auxiliaire (toutes classes des 
réserves), en service dans la zone de l'inté-
rieur ou dans les dépôts de la zone des ar-
mées, même s'ils sont employés dans des 
établissements de l'artillerie. 

Chaque préfet établira pour le 10 septembre 
une liste des maréchaux-ferrants, forgerons 
et mécaniciens réparateurs de machines agri-
coles indispensables dans son département. 

Pendant la période dont il s'agit, cette liste 
devra fournir des renseignements très com-
plets concernant la situation militaire des 
intéressés et, indiquera le temps pendant le-
quel la présence des intéressés est néces-
saire. 

Les listes ainsi établies devront être adres-
sées en double exemplaire par les préfets au 
ministre de l'Agriculture qui les fera parve-
nir, avec son avis, au ministre de la Guerre. 
Il sera statué sur cette liste unique de pro-
positions, et il ne pourra plus être accorde 
pour la même période de sursis à d'autres 
hommes des professions en question, sa.uf 
dans des cas exceptionnels (appel sous les 
drapeaux d'hommes non encore convoqués, 
remplacement pour cause de décès, etc.). 

Le ministre de la Guerre : MILLERAND. 

Une nouvelle circulaire, qui réglera la 
situation des hommes dans la zone des ar-
mées, paraîtra très prochainement. 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Paris, 22 Août. 

Le gouvernement {ait, à 23 heures, le communique officiel suivant : 

En Artois, notamment dans la région de Neuville et de Roclin-
court, activité marquée des batteries- ennemies, violemment contre-
battues par notre artillerie. 

Canonnade réciproque assez vive dans la région de Roye, sur le 
plateau de Ouennevières, sur le front de l'Aisne et autour de Reims. 

En Argonne, on ne signale que des luttes d'engins de tranchée, 
en particulier aux Courtes-Chausses. 

En Wœvre, combats à coups de bombes et de grenades, au nord 
de Flire)'. 

Dans les Vosges, région de la Fecht, simple canonnade. 

Paris, 22 Août. 
Un de nos confrères annonce que les ver-

sements d'or dépassent sensiblement 500 mil-
lions de francs. 

L'impression en Italie 
Rome, 22 Août. 

Les journaux commentent très favorable-
ment la déclaration de guerre de l'Italie à 
la Turquie. Ils relèvent avec le Giornale 
d'Italia que la mesure était comble, qu'il 
était impossible de tolérer davantage l'atti-
tude de la Turquie sans diminuer la dignité 
de la nation italienne. En outre, la résis-
tance de la Turquie aux Dardanelles entrave 
le ravitaillement militaire de la Russie et, 
l'exportation des marchandises russes et il 
était étrange que les nations balkaniques, 
encore incertaines dans leurs décisions su-
prêmes, vissent l'Italie rester officiellement et 
juridiquement en rapports avec la Turquie 
qui représentait pour elles l'ennemi d'au-
jourd'hui ou de demain. 

Le Messaggero et le Carrière d'Italia ap-
prouvent aussi vivement la déclaration de 
guerre à la Turquie. « L'avoir décidée, écrit 
le Messaggero, signifie avoir bien mérité de 
la patrie et de la civilisation. » 

Le Comere delta Sera, la Perseveranza, 
le Secolo et es autres journaux de Milan relè-
vent que la déclaration de guerre""à la Tur-
quie était inévitable, elle était attendue et elle 
a été accueillie avec satisfaction par le pays. 

Le Coton contrebande de guerre 
Les raisons dn retard 

dans la décision prise 
Londres, 22 Août. 

Le gouvernement de Sa Majesté a déclaré 
le coton contrebande de guerre absolue. Les 
circonstances auraient pu justifier que cette 
décision fut prise plus tôt, mais le gouverne-
ment est heureux de penser que pour les in-
térêts américains susceptibles d'être affectés 
par elle, la situation est aujourd'hui plus 
favorable qu'il y a un an. De plus le gouver-
nement se propose de prendre des mesures 
pour remédier autant que possible à toute 
dépression anormale qui pourrait jeter un 
trouble temporaire dans le marché. 

La Mwn in Èim 
CITATIONS A L'ORDRE DE L'ARMEE 

Paris, 22 Août, 
Parmi les citations à l'ordre de l'armée, 

nous relevons les noms suivants : 
Le Sa bataillon du CS' régiment d'infanterie ; 

« Sous l'impulsion énergique de son chef de batail-
lon, la commandant Potron, s'est emparé d'un ou-
vrage aUemand fortement organisé et vaillamment 
défendu, s'y est maintenu pendant 4S heures malgré 
uja bombardement très violent, défendant le ter-
rain pied à pied contre de nombreuses contre-atta-
ques allemandes qui lui ont fait éprouver de fortes 
pertes. 

Le 1" bataillon de chasseurs à pied : « Commandé 
et entraîné par son chef de bataillon le comman-
dant Somon. avec une admirable maîtrise, s'est 
emparé d'un ouvrage allemand très fortement orga-
nise et très vaiUamment défendu, s'y est maintenu 
trois jours malgré un bombardement intense et des 
contre-attaques incessantes ; attaqué do trois cotés 
par des forces très supérieures, a défendu le ter-
rain pied à pied, malgré des pertes sensibles et est 
arrivé à 6e maintenir au saillant de l'ouvrage. 

Olanier, sergent au 159' d'infanterie ; Zemour, 
soldat rengagé au 159' d'infanterie : « S'est déjà 
distingué au Maroc ; chargé de vider une tranchée 
allemande déjà prise, a accompli sa mission avec le 
plus grand courage, faisant place nette sur son pas-
sage et tuant de sa main de nomhreux ennemis. 

Magne, sergent au <Se régiment du génie, a en-
traîné fougueusement sa demi-section à l'assaut et 
a tué de sa main dans la tranchée ei^aemle plu-
sieurs Allemands qui se défendaient a coups de 
grenades. Drunet, adjudant de réserve au 159' d'in-
fanterie ; Muzet, sergent rengagé au 159» d'infan-
terie : blessé en se portant à l'attaque des tran-
chées ennemies ; Chaix, 60ldat au 159* d'infanterie : 
admirable au feu, très grièvement blessé ; Maréchal 
sergent réserviste au 4o régiment de génio : a 
sauté l'un des premiers dans une tranchée alle-

mande, s'est emparé d'une mitrailleuse ; resté seul 
comme gradé, a organisé immédiatement la tran-
chée conquise et a l'ait établir les communications 
vers nos lignes. 

Vaciierand, caporal réserviste au 7" régiment de 
génie : A reçu deux blessures en enlevant son es-
couade à l'assaut d'une tranchée allemande : Co-
chln. caporal au 7° régiment de génie : on entraî-
nant' 6oii escouade à l'assaut des tranchées alle-
mandes a tué un sous-affleier qui le mettait en joue 
et a fait à lui seul six prisonniers. Vallier, adju-
dant au 159' d'infanterie : blessé, n'a abandonné 
son commandement qu'après avoir rendu compte de 
la situation à son commandant de compagnie i 
Treille, sergent au 159a d'infanterie : 6'est parti-
culièrement distingué en conduisant sa demi-sec-
tion a l'assaut des tranchées allemandes ; blessé 
au bras, a encouragé ses hommes en leur criant : 
« En avant, les enfants, la victoire est à nous ! » ; 
Founler, sergent réserviste au 159* d'Infanterie, 
grièvement blessé à la tête. 

Le Ooofiit priusno-améncal 
La rupture des relations serait 

insuffisante, estime i. RoGseveH 
New-York, 22 Août. 

Les journaux publient une déclaration de 
M. Roosevelt qui espère que le gouverne-
ment ne sera pas d'avis que le renvoi du 
comte Bernstorff et la rupture des relations 
'diplomatiques avec l'Allemagne suffiront 
comme réponse pour le crime de l'Arabie. 

Le temps des phrases est passé depuis 
longtemps. Les citoyens des Etats-Unis ne 
comprendraient pas que les représentants du 
gouvernement ne voient pas que le moment 
est venu pour l'action. 

Les Américains résidant en Allemagne 
se tiennent prêts à partir 

Zurich, 22 Août. 
Le nombre des Américains résidant en Alle-

magne se monte encore à 4.150. Cinq cents 
demeurent à, Berlin ; tous les autres 60nt 
allés, ces jours derniers, s'installer dans des 
villes situées aux bords du Rhin ou dans 
l'extrême-sud de,l'Empire germanique. Là, ils 
se tiennent prêts à franchir rapidement la 
frontière pour le cas où le conflit germano-
américain prendrait une tournure plus grave. 

Ceux qui avaient un commerce en Allema-
gne, ont liquidé leurs affaires. Beaucoup ont 
quitté l'Allemagne sans attendre le dévelop-
pement des complications entra les Etats-Unis 
et l'Empire germanique. 

Zurich abrite aujourd'hui 128 Américains, 
Il en arrive d'autres tous les jours. 

NOS ALLIES ET NOUS 

e H ie oing m Puissances 
mpHÉile 

Rome, 22 Août. 
Quoique l'attention de l'opinion italienne 

soit surtout portée vers l'heureux dévelop-
pement des opérations militaires contre l'Au-
triche, la situation générale politique et mi-
litaire des alliés et de l'Europe provoque 
des commentaires. 

A propos de la chute de Novo-Georgiewsk 
et de Kovno, les critiques militaires souli-
gnent, une fois do plus, l'incapacité des for-
teresses modernes à soutenir le feu d'une ar-
tillerie puissante. Ils admettent, du reste, 
que les événements actuels n'ont rien de dé-
cisif pour la campagne de Pologne. On pour-
rait résumer ainsi 1 opinion actuelle de l'Ita-
lie. 

Aucun doute ne peut subsister sur la vic-
toire finale des alliés dans la guerre euro-
péenne, mais cette opinion ne sera légiti-
mée que si les puissances de la Quadruple-
Entente, non seulement restent conscientes 
de leur supériorité en ressources de toutes 
sortes, mais encore mettent ces ressources 
en pleine valeur, par un effort inlassable et 
immédiat. 

C'est ainsi que le Carrière délia Sera voit 
dians le service militaire obligatoire pour 
l'Angleterre le remède nécessaire. Quant à la 
France et à l'Italie, dit le journal, elles ont 
donné déjà un exemple d'indomptable éner-
gie, mais demain elles devront se surpasser, 
aân de constituer un mur infranchissable 
contre les plus furieuses violences d'une race 
dominatrice. 

Les autres journaux commentent sur le 

même ton les opérations militaires de Polos 
gne. v 

'Entente fSiiaiioSàre 
L'entrevue fie Bonlogne-sur-Mer 

Paris, 22 Août. 
M. Ribot, ministre des Finances, est rentré 

ce soir à Paris, après avoir eu, à Boulogne* 
sur-Mer, un entretien avec M. Mac-Kenna, 
chancelier de l'Echiquier. Les deux ministre» 
ont envisagé diverses questions intéressant 
les finances des alliés et se sont mis d'accord 
sur les moyens d'agir de concert en ce qui 
touche la question du change aux Etats-Unis. 
Une prochaine réunion aura lieu 5, Londres, 
à laquelle doit prendre part M. Bark, minis-
tre clés Finances de Russie. 

L'Opinion É Généra! 
sur notre Puissance militaire 

Paris, 22 Août. 
Le Petit Journal raconte qu'il a rencontré 

un ami très intime du général Gouraud qui 
lui a déclaré que le général, parlant de lai 
confiance chaque jour plus grande de tous 
les combattants, depuis les soldats jusqu'aux 
généraux, attribue ce sentiment à la puis-
sance militaire de la France chaque joui 
grandissante. 

H a ajouté que le général ne tarit pas d'élo* 
ges sur les soldats français, en particulieï 
sur l'infanterie. 

\iûm d'un Soldat 

Tunis, 22 Août. , 
Dans la matinée, le soldat Aube, du 5a ba« 

taillqn d'Afrique, a été fusillé sur les bords 
du lac Sedjoumi, près de Tunis, en présence 
des troupes de la garnison. 

U avait été condamné, le 27 juillet, par le 
Conseil de guerre de Tunis, pour outrages à 
un supérieur dans le service et voies de faii 
envers deux supérieurs. 

LEGION D'HONNEUR 
Paris, 22 Août. 

Est inscrit sur le tableau spécial de la Le* 
gion d'honneur : 

Pour officier : Pages, capitaine au 54' régiment 
colonial. 

MEDAILLE MILITAIRE 
Son inscrits au tableau spécial pour 1ST 

Médaille militaire : 
Castellaggi, adjudant de réserve au 8' mixte 

colonial; Mandiou Toure, fils de Samory, adjudant 
au S" mixte colonial. 

L'Allemagne avait accumulé 
ûu matériel de guerre 
Washington, 22 Août. 

La police secrète du Gouvernement Fédé-
ral aurait découvert un formidable matériel 
de guerre qui, assure-t-on, aurait été cachés 
par ie parti allemand pour être utilisé au 
cas où les Etats-Unis et l'Allemagne entre* 
raient en conflit. 

Lss exportations en Autriche 
Bucarest, 22 Août 

' (Reiardée dans la transmission) 
Le gouvernement austro-hongrois continus 

à créer des difficultés pour l'exportation dea 
céréales de la Roumanie. Il refuse même le 
transport par chariots, sous prétexte de peste 
bovine. Il exige que les céréales soient âme-
nées en territoire hongrois par des wagons 
roumains, ou par les wagons étrangers se 
trouvant en territoire roumain. 

La Roumanie refuse de son côté de se sou-
mettre à cette exigence, mais elle continua 
journellement l'envoi des céréales aux diffé-
rents points frontière où les vagons sont d* 
chargés après quoi ils retournent à vide. 

Dans le Caucase 
— Communiqué officiel russe —< 

Pétrograde, 22 Août. 

L'état-major de l'armée du Caucase fait 
le communiqué officiel suivant : 

Dans la région côtière, dans la nuit dit 
20 ao'ût, nous avons découvert et détruit 
une compagnie d'éclaireurs turcs. 

Nos éclaireuTs ont franchi la rivière Ar> 
khave et ont abattu une ligne turque dans 
la direction d'Olty. 

La tentative des Turcs pour attaquer 19 
mont Tchirgassar a été repoussée par no* 
tre feu. 

Sur le reste du front aucun changements 

Le Torpillage du Vapeur « Gober » 
Londres, 22 Août. 

Le capitaine et l'équipage du vapeur Gobef^ 
de Londres, qui a été coulé, ont été débar-
qués par le vapeur néerlandais Monnikaw 
dam. 

— «>- • 

La Sifyaflon m perse 
Téhéran, 22 Août. . 

La' nouvelle est parvenue ici d'une san* 
glante collision près de Kazwin, entre les 
gendarmes et une bande de brigands per< 
sans. 

Le capitaine Chlerta, instructeur suédois, 
a été tué au cours de la collision, ainsi que 
12 gendarmes. En outre, 22 gendarmes -ont 
été blessés. 

imménsB incandie de Ferëts m Fmlmk 
Genève, 22 Août. 

On mande d'Udiksvall (nord de la Suède),-
qu'on observe de cette localité d'énormes co-
lonnes de fumée sur la Finlande. On supposa 
qu'elles proviennent d'un Immense incendiai 
de forêts. 

LES PLUS HAUTES RÉCOMPENSES 

CHRONOMÈTRES 

Sept Grands Prix. Hors concours 
Coupe de la Chroriométrie Française 

Chez les bons Horlogers. Demander Catalogua 

AVIS DE DECES 

Le Conseil d'administration de ]a Société 
des Anciens Sous-Officiers. Caporaux et Bri-
gadiers fait part à MM. les sociétaires du 
décès de leur camarade regretté M. Emiifl 
SEIÇSNQN, mort glorieusement pour la France/ 



■ 

Souscription publique 
de la Provence pour le Nord 

La publication faite aujourd'hui se de-
iVâit limiter aux souscriptions qu'il n'a 
pas été possible d'insérer dans la 10° 
liste générale parue lundi dernier. 

La voici : 

2e Liste da Comité da Iles 
La ville de Nice- 500 
M. André de Joly, préfet des Alpes-

Maritimes, Provençal d'adoption. S00 
Général Pierrugues, ancien gouver-

neur de Nice 100 
M. Sauvan; sénateur des Alpes-Ma-

ritimes 100 
Général Goiran, commandant la 3* 

région, maire de Nice S0 
M. Bonnefoy-Sibour, maire intéri-

maire 1 50 
M. Sevdoux, conseiûler municipal, . 

vice-président du Comité 100 
M. Louis Gassin, vice-président du 

Comité, vice-président du Conseil' 
général - 50 

M. Léon Depeyres, secrétaire géné-
ral du ComitéT agent central de la 
Société des auteurs, compositeurs 
et éditeurs de musique 50 

M. Perrugia, commissaire au comp-
tes du Comité.. '20 

M. Graziani, trésorier du Comité... 5 
Le baron Jean de Bellet 100 
M. Claudius Boyer, conseiller muni-

cipal '. 20 
M. Dominique Durandy, conseiller 

général.rédacteur au Petit Marseil-
lais 50 

M. André Durandy, secrétaire géné-
ral du Comité des i&l.es 50 

M. Auguste Ferra, rédacteur-corres-
pondant du Petit Marseillais 10 

M. Camille Ferra, sergent-fourrier 
au 24» bataillon de charsseurs 5 

La famille Krieg „ 1C0 
M. Bruni, trésorier-payeur général... 50 
M. Gaziglia, conseiller général 50 
Mme Ernesta. Stern, Cap-Martin 50 
Mme Claire Virenque, présidente de 

l'Ouvroir municipal 50 
L'Amicale des Enfants de Provence. 50 
M. Ferras Marius.imprimerir-papetier 5 
Association niçoise de la Presse fran-

vaise et étrangère _ 30 
Un groupe d'employés municipaux 

(mairie, "9 fr. 50 • police, 50 fr,; 
recette municipale.v fr. i50; hygiène, 
13 fr.) 150 

Employés de la Compagnie P.-L.-M. 
(service de la voie et de l'expédi-
tion) 100 

M. Emmanuel Ducros, rédacteur au 
Petit Marseillais 10 

M. et Mine Fernand Dol 40 
M. Lévy, secrétaire général des 

Alsaciens-Lorrains 10 
M. Lions, conseiller municipal 20 
M Louis Marliiiy, conseiller muni-

cipal _ 80 
M. Maure!, président du Syndicat 

des propriétaires 20 
M. Muscat.adjoint au maire de Nice. 10 
M. Muraour» représentant 5 
M. Picard, président du Syndicat 

des commerçants et magasiniers... 10 
M. Pichon, ivg'ent d'assurance 10 
M. Porianier, propriétaire 20 
M. Ravel, négociant 5 
J. R., Provençal d'adoption 10 
M. Santiaggi, avocat, président de 

la Fédération des Syndicats d'ini-
tiative de la Côte-d'Azur 10 

M. Vial, membre de la Chambre de 
Commerce 80 

Mlles Marguerite, Hélène et Yvonne 
Depeyres 5 

La Camille Laslsère 2 
M. Fariou Jean 1 
Mine veuve Dupré 0 30 
Mme André . 1 
Clavier, Pierrot et Josette .- 1 
Tomatis Célestin 1 
Clavier Etienne 4 (t 50 
Xati 1 » 
Testa sœurs o 50 
TiUne, Nine et Lolo Cas'tellari o ûo 
M. Chabrier 0 25 
Mme Tarrico 0 50 
M. J.-B. Orsati, commissaire spécial. 10 » 
Arnaud Etienne 2 » 
M. Chabert Octave 2 » 
M. Ravaud Jean-Louis 1 » 
M. Chauvet Paul 2 » 
M. Rollat Jean 1 » 
M. Marcellin Etienne 2 > 
M. Sampiétro 1 » 
M. Ernest Bettelom 5 » 
M. Hémln 2 50 
M. Sauvage 0 50 
M. Odetti 2 » 
M. Michel 0 50 
M. Viscours '. 0 50 
M. Rouzeaud 2 » 
Mlle Berthe 0 50 
Liste Muraour (café Monnot) 2 > 
M. Gulman 2 » 
M. H. Lefèvre 2 » 
Dufnesne * 2 » 

L. Brioulle 2 » 
Crove.tto 2 » 
Chevallier 5 » 
Galdin 1 » 
I,. Crepau 5 » 
M. Malirol 5 > 
Chazel 2 » 
Schneider (café de Paris) 5 » 
Martini et Rossi 10 » 
C. de Bernard -., 10 » 
•i. L. S. Muraour 5 » 
Mme Faccaro, dépositaire du Petit 

Marseillais à Monaco-Condamine. 5 » 
M'. Monnot, propriétaire du café Mon-

not 20 » 
Le personnel 'du café Monnot 20 » 
Monnot-Club 5 » 
L'Amicale Les Gaudes, café Monnot. 20 » 
O. Therni , 5 » 
M. Senaud 5 » 
L. M. Callamand 10 » 
N. N 2 » 
N. S 2 » 
C. Viale 3 » 
•SavilMer 3 » 
Raynient, à Bordighera 2 » 
Deux amis de la Banque de France 

Vive la Provence pour le Nord 1... 1 » 
Produit du bénéfice net (déduction 

faite des frais) de la soirée de gala 
du 17 du courant, à l'Eldorado ... 3.920 85 

2e Liste du Comité de Garpentras 
M, Manca Antoine, rentier 
M. Raymond Auguste, rentier 
M. Deflaux Marius, entrepreneur 
M. le capitaine Périssol, comman-

dant d'armes 
Mlle Madeleine Gramerr 
Mme Rose Mûron, modes 
Mme Louise Caflarel, rue Duplessls. 
M. Coumaud Emile, pharmacien ... 
Personnel des ponts et chaussées 

(prélèvement sur versement collec-
tif mensuel) 

M. Christin, ingénieur 
Mme veuve Christin 
Mlle Dessalles Marie 
M. Burle, notaire 
M. Vialis, négociant 
Anonyme 
M. Jean Milon 
M. Girousse, brigadier de police 
M.. Scherer, réfugié 
M. Chazalon, commissaire de police 
M. Blain, Café de France 
M. Bordel, Bar de l'Hôtel de Ville... 
M. Louis Ripert, correspondant du 

Nouvelliste -■• 
Mme Th. Jouvent,. assurances 
M. A. Joly, avenue Victor-Hugo 
Mlle Jeanne Reynard, Café d'Orient... 
M. Léon Cu.rn.ier, représentant 
M. Jeann, Café die la Gare 
M. Bulot, capitaine au 58= d'infanterie 
M. Donna.rd, lieut. au 58° d'infanterie 
M. Louis Prat, épicerie en gros 
Anonyme . 
M. Largaud, adjoint au maire 
M. Carton, adjud. au 58» d'infanterie 
Mme veuve Méron, rentière 
Mme Delhomme, conserves 
M. Rey Jean, propriétaire 
M. Camille Aubéry, industriel 
M. Roche, inspecteur primaire 
Mlle Mô-mllade, institutrice 
M. Gallas. instituteur 
Mmes et Mlles Blanc, J. Mauran, A. 

Mauran, Roman, Arnaud, Gassin, 
Roux, Autard, Michelier, Mottet, 
Dabrand, Clariot, institutrices ; 
MM. Bonnier, Autard, Bagnol, ins-
tituteurs : 15 souscriptions de 1 fr. 

Mlle Gignan, directrice de l'école pri-
maire supérieure 

Mlle Misérie, professeur 
Mlle Pierrot, professeur 
Mme Brémond, institutrice 
Mlle Gérin, institutrice 
M. Juillan, instituteur 
Les élèves de l'école primaire supé-

rieure de jeunes filles 
M. Adrien Rousseau, négociant 
M. Cazimir, représent, de commerce 
Mme, Maxim in, dépositaire du Petit 

Marseillais 
M. Tassis Auguste, rentier 
M. Jacquet, secrétaire de la mairie... 
M. Louis Morénas 

Sous-Comité de SAÏNT-CHRISTOL 
(Canton de Sault) 

M. Vachier, 5 fr. ; Mlle Népoty, 
1 fr. ; Mme Estelle Marie, 1 fr. ; M. 
Pic, 5 fr. ; Mme Pizoard, 50 cent. ; 
M. Homage, 1 fr. ; M. Castor Fary, 
1 fr. ; M. Rousset Lazare, 5 fr. ; Mme 
Mettre Louise, 5 fr. ; M. Germain 
Ettouard. 1 fr. ; M. Rousset Ferdi-
nand 10 fr. ; M. Gay Etienne, 5 fr. ; 
M. Morard Henri, 5 fr. ; M. Bigon-
net, 2 fr. ; Mme Germain Célestine, 
5 fr. ; M. Imbert, 2 fr. ; M. Meffre 
René, 5 fr. ; M. Bonnefoy Silvain, 
2 fr.; M. Barthié .Henri, 1 fr.; M. Au-
tran Félix, 5 fr.; Mme Autran Anézie, 
2 fr. ; Mme Meffre Rose, 2 fr. ; M. 
Aumage Lézin, 5 fr. ; M. Bonnefoy 
Victorin. 1 fr. 50 ; M. Carbonnél 
Henri, 5 fr. ; M. Jullien Hippolyte, 
3 fr. ; M. Bonnefoy Jules, 2 fi*. ; 
M. Constantin, maire, 5 fr. ; Mme 
Meffre Marie, 2 fr. ; M. Bonnet Fran-
çois, 5 fr. ; M. Aumage Henri, 2 fr. ; 
M. Aumage Falet, 2 ir. ; Mlle Borel 
Julie, 5 fr.; M. Constant Désiré, 5 fr.; 
M. Raspail. 5 fr. ; M. Pascal Léon, 
1 fr. ; M. Barthié Ferdinand, 5 fr. ; 
M. Tirand A.. 2 fr. ; M. Vial Ga-
briel, 2 fr. ; M. Barthié A., 5 fr. ; 
M. Jullien Anastasie, 5 fr. ; Mme Ma-
rie Redon, 2 fr. ; M. Faure, 5 fr. ; 
M. Pinède, 5 fr. ; Mme Marcellin, 
5 fr. ; M. Guigue, 2 fr. ; M. Cons-
tantin. 50 cent.; M. Rey, 5 fr.; Mme 
Vincent, 1 fr. 50 ; M. Jean Charles, 
50 cent.; M. Perret, 5 fr.; M. Escof-
fior, 3 fr. ; M. Morard Félicien, 1 fr.; 
M. Nouveau', 5 fr. ; M. Montebonne, 
50 cent.; Mlle Guigue, 50 cent.; M. 
Curnier, 50 cent.; M. Guende, 5 fr.; 
M. Tureau. 50 cent. Ensemble ISO 50 

Commune c!e LA ROQUE-SUR-PERNES 
(Canton de Pernes) 

Souscriptions recueillies par M. le 

5 » 
li) 
5 » 

10 
5 
5 » 
5 
5 » 

40 
50 

5 B 

5 » 
5 » 
5 
5 » 
5 
1 » 
1 S 

5 » 
0 

1 » 

7 50 
5 s 
5 » 
g 

2 » 
3 n 
1 71 

2 S 
2 » 
5 
1 » 
g 
o s 
o a 
5 7> 

10 n 
5 
5 

15 1 

10 » 
10 B 

5 
o » 
o » 
3 B 

112 40 
5!) 9 

30 9 

10 a 
Cl 9 

5 9 

5 

maire.. 46 

1" Liste du Comité de Digne 
M. Etienne Martin, conservateur du 

musée de Digne (deuxième verse-
ment, le premiè*r a été inscrit au 
Comité de Marseille 

Le personnel et les élèves de l'Ecole 
normale d'institutrices de Digne... 

M. Vial, imprimeur 
La Société Fraternelle des Eas-Al-

pins, à Paris 
M. Joulie, directeur des Contribu-

tions directes des Basses-Alpes ... 
Un anonyme 
M. Jacques Stem, député de Castel-

lane 
M. Kastner, professeur émérite à 

l'Université de Manchester 
Un prêtre dignois 
M. Guillet, dépositaire du Petit Mar-

seillais 
M. le docteur Rebory 
M. André Honnorat, député de Bar-

celonnette : 
Le personnel des Postes, Télégra-

phes et Téléphones des Basses-Al-
pes 

M. Picard, ingénieur en chef des 
Ponts et Chaussées des Basses-Al-
pes, président du Comité 

100 

100 
20 

20 
20 

500 

50 
10 

10 
50 

100 

100 

M. Beinet, président du Tribunal, 
vice-président du Comité 

M. Cauvin, professeur au Lycée, 
vice-président du Comité 

M. Chabaud, adjoint au maire de 
Digne, vice-président du Comité ... 

M. Rippert, conseiller d'arrondisse-
ment de Digne, trésorier du Co-
mité 

M. Sivan, négociant, trésorier-ad-
joint du Comité 

M. Jugy, député de Digne 
Mgr Castellan, ancien ôvéque de Di-

gne, arche.vêque de Chambéry, 
président d'honneur du Comité de 
Digne 

M. Dechambre, directeur de l'agence 
de Digne de la Société Marseillaise 

M. Autric, papetier 
M. Hulin, inspecteur des Eaux et 

Forêts 
M. l'abbé Richaud, aumônier du Ly-

cée de Digne 
M'. Blanc, avocat 
M. Isnard, archiviste départemental 
M. Reynaud, curé à Digne 
M. Bongarçon, architecte départe-

mental 
M. Richaud, secrétaire de la mairie, 

secrétaire adjoint du Comité 
M. Aubin, professeur au lycée de Di-

gne, secrétaire du Comité 
M. Davin, imprimeur 
M. Dessalle, chef de bureau à la Pré-

fecture 

1r° Liste du Comité d'togs 
Un vieux zouave 
M. Fauohier Paul 
M. Patin Emile 
M. Broèt Henri 
M.Mestrond (souscription des agents 

de l'exploitation de la voie ue la 
ligne d'Orange au Buis) 

Société Nouvelle des Raffineries do 
sucre de Saint-Louis, à Orange... 

M. de Montguers Frédéric * 
M. le capitaine Karcher (l«r résultat 

de sa collecte) 
M. Gand, avocat .' 
M. Boudon, rentier .... 
Mme Payon 
Mme Bourgues 
Mme Arnaud 
M. Moynier Louis et sa famille 
M. Olge .: 
Mlle Armand, directrice d'école pri-

maire supérieure 
M. André, receveur de l'enregistre-

ment 
M. Boyer, retraité du P.-L.-M 
Mlle Aubenas, institutrice 
Mlle Moynier, institutrice 
Mie Mailet, institutrice ' 
Mlle Vialotte, institutrice 
Mlle Graverollis, institutrice 
Mlle . Molard, institutrice 
Mlle Bernard, institutrice 
Mlle Duffaut, institutrice 
Mlle Jullien, institutrice 
Mlle Gilles, institutrice 
Mme et M. Bouvet, instituteurs 
M. Vialis, instituteur 
M. Boudon, instituteur 
M. Jean, instituteur 
Mlle Gamet, institutrice 
M. Escolfler, instituteur 
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20 9 

20 9 

20 9 
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eértalts, hullo. primeurs; la. Jeanne d'Are, Compa-
gnie Transatlantique, do Mostàganem, avec 5 pas-
sagers et 5 tonnes divers, 3.394 moutons, 329 porcs. 

Au dAyart : l'EugenCPerelre, Compagnlo Transat-
lantique, parti pour Alger; )e l'ètion, Compagnie 
Fraisslnot, pour Bastla; le vapeur japonais Yashimi-
itaru, pour Oran; le vapeur grec iloussonris, pour 
Oran ; le vapeur français Ville-deip.ouen, i«our 
Bizerte. 

10.334 85 
Listes précédentes. 285.246 50 
Tota! à ce jour... 275.581 35 

Les listes de Marseille et Avignon se-
ront comprises dans la prochaine liste. 

La souscription continue. ' 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées et de sorties dans 

les iports de Marseille a été hier de 18 navires 
dont 17 vapeurs et 1 voilier. Signalons : 

A l'arrivée : le vapeur anglais Warwickshlre, 
venant de Llverpool, avec 15 passagers et £fîi0 
tonnes, dont 600 tonnes pour Marseille; le vapeur 
italien Itesurrezione, de Buenos-Ayres, avec 3.845 
tonnes maïs; le vapeur espagnol Cabo-Corona, de 
Bilbao et Cette, avec 7 passagers et 650 tonnes 
plomb, zinc, baryte, vin, Iiuile, liège; le voilier 
italien Narduccio, de Port-Vcndres, sur lest; la 
Tafna, Conapagnie Mixte, do Nice, avec 2 passagers 
et 32 tonnes carbure et divers; le vapeur irançais 
Eugénie. d'Oran, avec 1.350 tonnes vin et céréales, 
750 porcs; lo Duc-d'.fmnalc, Compagnie Transatlan-
tique, d'Alger, avec 35S passagers et 6i2 tonnes vin, 

Les Coupures fie Monnaie dîvisionnaîre 
de la CSaiîfs de Ooioraerce 

La Chambre de Commerce de Marseille 
s'est occupée de la question du remplacement 
des coupures de monnaie divisionnaire créées 
par elle il y a un an, à .la demande fie la 
Banque de France, dès que l'état d'usure et 
de malpropreté inévitables do ces coupures 
lui a été signalé ,soit par ses membres mô-
mes, soit par des particuliers, soit par le di-
recteur de la Banque de France, soit enfin 
par des groupes commerciaux, comme l'U-
nion des groupements industriels et commer-
ciaux des Bouches-du-Rbûne,qui a fait auprès 
d'elle une démarche spéciale à cet effet. 

Mais, ainsi que l'exposait la lettre du 16 
juillet, dernier, de M. le président Artaud à 
M. le directeur de la Banque de France, une 
question préalable se posait pour la Cham-
bre de Commerce. Elle devait à ses commet-
tants de ne pas leur imposer la charge des 
frais de la nouvelle émission. 

A cette considération d'ordre pratique, 60 
joignaient les motifs que faisait valoir la 
lettre précitée. La délibération de principe du 
12 août 1914 avait prévu, comme le bon sens 
l'indiquait, une utilisation rémunératrice 
des fonds représentatifs des bons de monnaie 
émis, qu'il paraissait véritablement peu « éco-
nomique » — dans tous les sens du mot — de 
laisser sans aucun emploi. 

Or, la Chambre a dû lutter pendant plu-
sieurs mois (puisque la question s'était posée 
dès le mois d'avril dernier) pour faire re-
venir l'administration 6ur une décision qui 
lui interdisait tout remploi quelconque de 
ces fonds. 

Elle vient d'obtenir, gain de cause, et aus-
sitôt qu'elle a été ainsi assurée qu'elle ne se-
rait pas obligée de faire supporter, sans con-
tre-partie, a, son budget propre, c'est-à-dire 
à ses commettants ,1a dépense de la nouvelle 
émission, elle a pris toutes ses dispositions 
pour procéder à celle-ci. 

Les nouveaux billets sont command'fe et 
pourront être mis en circulation dans le dé-
lai d'un mois environ, nécessaire à leur con-
fection. La qualité du papier, que l'urgence 
de la première émission et les difficultés de 
transport à ce moment-là n'avaient pas per-
mis de choisir comme il eût été désirable, 
sera notablement améliorée dans les coupures 
nouvelles. 
——— ' 

inaneiere 
Paris, 21 Août. 

Par suite des retit.es vacances du 15 août, la 
semaine a été écourtée, et les transactions ont été 
limitées. Un seul compartiment a été actif : celui 
des valeurs industrielles russes, qui ont tout d'abord 
vivement progressé, mais pour rétrograder ensuite 
plus ou moins sensiblement. 

Les bons de la Vétense nationale ont été créés 
par nu décret du 13 septembre 1914, rendu en 
Conseil des ministres, dont l'article premier est 
ainsi conçu dans son premier alinéa : « Les bons 
du Trésor émis à partir de ce jour et pendant 
la durée des hostilités porteront la mention : Bons 
de la Défense nationale. Ils seront admis pour la 
libération des souscriptions à tous empnmts futurs 
avec droit de préférence pour les souscripteurs de 
ces emprunts, à concurrence du montant des bons 
qu'ils remettront au Trésor. » 

Dans quelques Jours, nous serons à l'anniversaire 
de cette création dont le succès a été si considé-
rable. Le montant des bons en circulaUon est 
d'environ sept milliards do francs, et nous sommes 
certains que ce magnifique élan ne s'arrêtera pas. 
Toutes les disponibilités qui veulent s'employer pour 
six mois ou un an trouvent, grâce à ces valeurs 
dont l'Intérêt se paye par anticipation, un place-
ment qui, en apparence, est à 5 % et qui, en réalité, 
est à plus de 5 1/4 %. 

Les obligations ae la Défense nationale n'ont 
que six mois d'existence. Elles ont été créées par 
la loi du 10 février 1915, dont l'article unique est 
ainsi conçu : « Le ministre des Finances est auto-
risé a émettre, au mieux des intérêts du Trésor, 
des obligations dont l'échéance ne pourra dépasser 
1925. Ces obligations seront exemptes d'impôts. » 
t'es obligations, qui conviennent surtout aux dispo-
nibilités qui recherchent un emploi durable, sont 
émises à 96 ir. 50; on déduit du prix les intérêts 
de la partie du semestre qui resto a couorir. Les 
Intérêts sont, en effet, semestriels et payés par anti-
cipation. Compte tenu de ces circonstances (anti-
cipation d'intérêis, prime au remboursement), le 
taux réel est de 5.60 %. Le prix net d'émission est 
actuellement de 94 fr. 21. A ce taux, nul ne doit 
hésiter à souscrire. 

Le troisième milliard est atteint. Nos capitalistes, 
nos rentiers, nos épargnants donneront une preuve 
de leur patriotisme clairvoyant en entamant large-
ment, au plus tût, lo quatrième milliard 

A la sulto de l'arrêté rendu en Consfill d'Etat, le 
6 août courant, la Caisse Municipale a rouvert ses 
guichets à )a souscription, contre espèces, aux 
53 militons de francs de Dons Municipaux dsnt 
nous avons parlé précédemment. 

On sait que le produit do ces 58 millions do Bons 
est destiné à l'approvisionnement du charbon dans 
la capitale jusqu'à concurrence de 40 millions et, 
pour le solde de 18 millions', a permettre a la, Ville 
do souscrire elle-même aux Bons quo lo départe-
ment doit émettra pour constituer un Moçk de 
charbon destiné aux communes de la banlieue 

On se rappelle qu'au début des hostilités, c'est-
à-dire 11 y a un an, la Ville de Paris, dans un élan 
généreux, n'avait pas hésité à prendre l'initiativo 
d'accorder à tous les chômeurs nécessiteux des 
secours Journaliers équivalents à ceux payés par 
l'Etat aux familles des mobilisés. Or, c'est une 
œuvre du même genia qu'elle entreprend aujour^ 
d'hui en constituant un stock de charbon capaible 
de parer dans une certaine limite aux difficultés 
que la population parisienne pourrait éprouver 
pendant le prochain hiver. 

Il est presque inutile de dire de nouveau que les 
susdits Bons sont accessibles aussi bien à la petite 
épargne qu'aux gros capitalistes, en raiœn de Ja 
diversité de leurs coupures : loti. 500, i.ooo, 10.000, 
100.000 et 1 million de francs. En outre, créés à 
six mois d'échéancB avec un intérêt do 5 fr. 25 
pour cent par an, net de tous impôts, ou à un an, 
avec un intérêt de 5 fr. 50 pour cent par an, 
également net. de tous impôts, ils conviennent i 
toutes les catégories de placement. Aussi, dès main-
tenant, le succès de la présente êmlr-sion s'annonce-
t-il comme devant égaler celui de la précédente. 

11 faut dire aussi quo lo droit de souscription par 
préférence accordé aux détenteurs de ces Bons aux 
emprunts que la Ville pourra émettre avant leur 
échéance, constitue un avantage Intéressant, attendu 
que ces emprunts auront lieu a des conditions 
certainement très favorables pour les préteurs 

igiés taras 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées par les familles 
«v Audra Auguste, soldat au 22' d'infanterie 

coloniale, 4" compagnie, disparu le 24 février, au 
fortin do Beauséjour, est recherché par ses parents. 
Prière aux soldats do la 4" compagnie, aux méde-
cins, infirmiers ou blessés rapatriés qui pourraient 
donner de ses nouvelles, de les adresser à Audra 
Paul Ponet-Die (Drôme). 

vw Tous las rapatriés d'Allemagne, civils ou 
militaires qui pourraient donner des nouvelles du 
soldat réserviste Cyrille Brémond, 67' bataiUon de 
chasseurs alpins, 10* compagnie, médaille t.500, 
classe 1902, disparu lo 13 janvier, au combat de 
Sainte-Marguerite (environs tté Solssons), présumé 
prisonnier, et de son frère Brémond Kémy, soldat 
réserviste, 27' bataillon do cha-Tseurs alpins, 6' com-
pagnie, classe 1911, disparu le 17 Juin, sont priés 
d'écrire à Mme Marie Brémond, Le Beausset (Var). 

Vu Pasaerlu Joseph, soldat au 22' colonial, 12' 
compagnie, numéro matricule S.708, disparu du 24 
au 26 août 1914, dans le bois de Beauraont, en Bel-
gique, est recherché par Mme Paviny, 37, rue 
Saint-Suffren, Marseille. 

•vvv Rigaud Auguste, du 52' d'infanterie, 8' com-
pagnie, numéro matricule 5.096, disparu le 24 août 
1914, à Salins (Alsace), est recherché par M. Rigaud 
Jacques, au Mas de Lylon-du-Rol, à Mas-Thibort 
(BoucJies-du-Rhône). , 

BIBLI OGRA F» M ISS 

En 1916 : Une Europe rénovée, la Charte 
des Nations, par JEAN LHOMME. In-8°, 

Paris, Editions Delandre, 11, rue Ber-
gère [3 francs). 

Quelles sont les conditions d'une paix du-
rable ? Comme sera constituée l'Europe après 
la guerre ? Questions qui nous ont déjà valu 
de multiples études, dont la plupart dénotent 
un singulier mépris des leçons de l'Histoire 
et une complète ignorance de la vie interna-
tionale. 

Voici enfin un livre documenté, de bon 
sens, dont l'absence de passion, le loyal res-
pect de l'Histoire, le perpétuel souci d'équité, 
font une œuvre unique, vraiment remarqua-
ble. 

Pour obtenir une paix durable, il ne s'agit 
pas d'imposer seulement la paix à l'Allema-
gne, aussi sévères qu'en soient les conditions, 
il faut que toutes les Nations, — sauf l'Alle-
magne, — concluent un Pacte de Concorde 
entre elles ; que toutes — sauf l'Allemagne — 
se déclarent à la fois garants responsables du 
traité de paix signé par les Belligérants ; 
qu'elles soient solidaires contre toute infrac-
tion à une justice surnationale, devant la-
quelle toutes les nations devront s'incliner. 

Ainsi pourra s'effectuer le désarmement gé-
néral atténdu par tous. 

Ce grand acte permettra de réparer les rui-
nes occasionnées par la catastrophe da 1914 
et d'offrir à l'Univers entier une ère de sécu. 
rite absolue. 

Un grand Conseil de Civilisés élira une 
Haute-Cour Suprême devant laquelle les Na-
tions exposeront leurs griefs ; ainsi, la Justice 
sera substituée à la Force brutale. 

Une milice internationale, constituée par-
tout — sauf en Allemagne — assurera ie res-
pect des décisions de ce Tribunal. 

L'Allemagne, divisée en. onze cercles, don* 
deux epubliques au moins, n'aura plus en sai • 
possession ni forts, ni armées, m nque, n« 
instruments de guerre. Elle paiera 42 niilharda 
d'indemnité et 9 milliards par an perpétue** 
lement. , .. 

C'est l'Europe nouvelle. Toutes les nation^ 
lités seront reconstitutées (Grande . Serbie^ 
Grande Roumanie, Bohème, Magyane). Lea; 
terres volées seront rétrocédées à la 1 oiogne^ 
au Danemark, et nous retrouverons nos pro* 
vinces chères d'Alsace-Lorraine, plus un gia* 
cis dèfensif si nécessaire, et des points stra< 
tégiques sur la rive droite du Rhin ; frontiôr*. 
en créneaux. . „, , 

Les solutions proposées sont sensées. e«f ( 
d'une réalisation probable. Ce livre excellents * 
de style alerte, est tout entier aune lectura J 
attachante : il appelle la méditation. Aprei 
l'avoir lu avec intérêt, on le relira avec v ai*, 
sir : sa place est marquée dans toute bibhc* 
thèque sérieuse. 

Cotivaiosconts, ïieiiiards 
rtileve: vos forces abattu» 
par 1s régimo du délicieai 

(Spécialité française) 
Le plus puissant 
des reconstituants 

ENVO! GRATUIT d'une boîte d'essai 
Administration : 9. r. Frédérlc-Basllat, Paris 

mm et lerveillo 
Tous nos C03ÎP2.ETS sur 

mesw.ro avec essayage et de-
vants incassables. 

!2J 

ft 3 SilSUl ) Bue St-Ferréol, 60. 
BlARSEiLLE ( Bd do la Rfladelsine, 3f 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BE7.SER3 

MGNTPELLSEft, SAIHT-ETIEN 
TE, BE7.SER3 , 
UNE. GRENOBLE) f 

i du ?J Aoât Publications de iarïaye du ?A Ml 
Entra .- Goj Ange, Journalier, et Andassi AdrianS» 

— Ontato Ctro, ébéniste, et Esposito Eléonore. —' 
Débat Eugène, scieur, et Anfossi Viotorine. —' 
Cauvin Marius, ajusteur, et Bonnefoix GabrieJle. —< 
l'une! Marins, canoral au 13' chasseurs, et Prou* 
chet Marceline. —"Devars André, employé, et MutiS 
Mario. — Toma.o Antonio; brioueteur, et Carra no 
Laurentine — Caviglioli Xavier, employé au P.-L.-; M., et Blanchi Marie. — Pichon Henri, voyageur do; 
commerce, et Ortali Antoinette. — Gras Fernand,! 
employé, et Gicco Marie. — Clémente Constant, 
camionneur, et Taillade Marie. — Blanchi Remi^l 
Jardinier, et Mloggia Louise. — Verutti François»! 
portefaix, et Portct Marceline — Denobili Charles... 
pubiieiste, et Susinl Marie. — Boulet Alfred, che* 
de gare au P.-L.-M., ot Duplissy. Marie. — Laurent 
Marcelin, peintre, et Leinart Elisa. — Levron H^, 
noré, musicien, et Anoonio Emilie. — Surjou»' 
Etienne, commerçant, et Caro Marie. 

fFi.aIfoiLtm© clm Travail*-
wv On demande une apprentie repasseuse' 

présentée par ses parents, rue de la Bibliothè* 
que, 33. payée de suite. 

w» On demande des ouvriers monteurs, 
mixte et machine, 21, boulevard de la Liberté. 

vw On demande bons coupeurs en chaus* 
sures. M. Mathieu, 21, boulevard de la Ll< 
berté. 

w\, Chauffeur auto demandé, 6î, rue de la 
Joliette. Inutile se présenter sans certificats^ 

w\ On demande à l'hôtel des Voyageurs, 
cours Belsunce, 7, une bonne à tout faire. . 

xw On demande des coupeurs de tiges, fa< 
brique de chaussures Malasplna, 20. rue dii 
Muguet. 

xxx On demande des ouvrières pour le pa« 
pier à cigarettes, travail propre, facile ; on! 
met au courant. Bien rétribué après l'avpiis 
appris, 7, rue Marius-Jauffret. 

xxx On demande des coupeurs de tiges, fa< 
brique de chaussures Malaspina, 20. rue du! 
Muguet, . 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande i ) 
Apprenti électricien ; deux maçons avec leufcl 
manœuvre ; apprenti tailleur dégrossi ; demi* 
ouvrier bijoutier ; charpentiers de haute*' 
futaie .pour Saint-Louis-du-Rhône : cordon* 
niers pour l'article enfant et fillette, vissé } 
charrons ; forgerons-charrons. S'adresser â| 
la Bourse du Travail, rue de l'Académie. 

""'DES JOANNE 
LES GRANDS GUIDES 

^•'FRAM'Çf 
HACHETTE,fcC^; ^. Boiuo - -A. .S.'uni. . 

mm ou àsxtm 
m Fends de Oewrce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarli 
local ordinaire. 

La loi sticule (article 3) que 
ia publication doit être faite a 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine lie la date 
Oe la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du S" au !53 jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra 
la date de l'acte, les noms, 
orèuoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
te ressort du tribunal. 

S ÂtllS vendu son bar-rest, 
avenue d'Arenc, 292, à M. Pis-
tonatto, opp. chez M. Campre-
don, rue Auphan, 21. 

100.000 mètr. drap 
kaki ; 150.000 mè-

tres drap fantaisie ; à solder 
600 pantalons drap. Maison 
Laffite, Arles. 

Robert Rogliaao 
19, rue Paradis - Marseille 

SPÉCIALITÉ! 
d'Agrandissements inaltérables, 

REPRODUCTIONS 
et 

TRAVAUX INDUSTRIELS 

jr« meublées tndê 
SLO pendantes pour 

hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. ô 
la droguerie. 

AVANCES 
s. titres même étrang. non co-
tés act. Madaule, &i, Grignan. 

para 
CHAMBRE 

AÏS mu 

4S, rue Fortia, AQ 

00 PI^ÏO VEND! 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, etc. 

immi place Préfecture, 1 
MARSEILLE 

8MU ITtISSC réforme p. suite 
lîlsli ! Alnt de blessure mais 
encore valide, demande em-
ploi de garde propriété ou de 
concierge. S'adresser a Mme 
veuve Ermite. 62, Grand'-Rue, 
Marseille. 

Le Samedi. 28 août 1915, à 
9 heures du matin, dans la 
Salle de Vente au Port-Mar-
chand, 

VEMXE: 
1° D'issues diverses prove-

nant des subsistances de la 
Marine, comprenant : 

Criblure 6.470 k. 
Balayage , 1.132 k. 
Machemoure , 41 k. 
Haricots 522 k. 
Repasse 37.316 k. 
Farine avariée 1.004 k. 
Farine dénaturée. 6.595 k. 

et 143 pains brûlés ; 
2° De 1.940 longailles et 420 

foncailles, provenant des sub-
sistances de la Marine : 

3° De 120.000 kilos paille ava-
riée, provenant du service de 
la Guerre, déposée sur les ter-
rains de la Rode, et 

4° D'un cheval,âgé de 20 ans, 
provenant du Service de San-
té de la Marine, déposé à l'hô-
pital de Saint-Mandrier. 

Pour écrire sur 1s champ de bataille 
arec de l'eau, du fin, du café, ste. 

musnasAU m MILITAIRES 
est expédié franco par po3ta 

AVEC mi PLUSSE CE RECKâîiGE 
Contra i f r*. 1 5 adressés 

II 

m 
m 

m 

es Jl 

— LES — 

KdiSfftW" 
du KLâRBI et du VENDREDI 

sont reçues chez toti9 nos correspondants t 
dépositaires de la région 

O0BO la ligtio — IsniHiuin S lipss 
Offres et demandes d'emplois ; achats, 

vente et échange de fonds da commer-
ce ; location d'appartements, chambres, 
villas, campagnes, chasses, etc.; occa-
sions diverses, ventes et achats ; cour3 
et institutions ; hôtels et pensions de 
famille ; objets perdus ou trouvés ; 
mariages ; petite correspondance, etc.. 

Ces annonces doivent nous parvenir 
à Marseille la veille de leur insertion 
avant B heures du soir, accompagnées 
de leur montant en un mandat ou bon 
de poste. 

m i 
m 

JP 
ÏÉ Estai II 
11 

l.l.lliiailllitilllllli!;l!i5iiiil!lii!i!il!li;rill!i;ii|!; 

'CONSEIL, — Cons. 
2 fr., 64, r. Grignan. 

>ERDU Mardi, tram Saint-Gi-
niez bas varice. Rap-

à fifl. JUGE, dépositaire du!port, contre récompense. Bains 
"Petit Provençal", à Toulon.! Hammam, allées de Meilhan. 

Entreprise de nsttoyago 
LaTjiecéëp,i'. de La rajas, 23-2g 
Le Gérant : Vicron HllYP.iES 

rrMrfiTOirxrrM'»avryMii»T'','rm™M^ 

Imp.-Stêr. du l'etit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

Feuilieton du Petit Provençal du 23 août 

— 58 — 

Grand roman d'actualité 

TROISIEME PARTIE 

Prisonniers en Allemagne 

(( Pauvre bougre ! Quelle destinée ! On 
dit, pourtant, que les loups ne se mangent 
pas entre eux 

Soudain, il eut une singulière impres-
sion... 

Les paupières venaient de s'ouvrir... une 
main, sous les draps, cherchait en tâton-
nant sa main, s'en" emparait pour la por-
ter aux lèvres brûlantes de lièvre, et y 
imprimer un baiser de feu, tandis que, 
dans un soufflet une voix balbutiait — en 
français : 

— Merci !... 
— Hein ? fit Jean stupéfait. 
— Tout entendu... cinq ans... garçon de 

café... Paris... 
« Pas Boche... Danois... du... Sleswlg... 

Français... amis... 
Les paupières se refermèrent — la voix 

se tuf, épuisée... 
— Par elle est verte exemple !. 
Et à la réflexion. 
« Allons ! j'ai de la chance ! Je pouvais 

.ivoir affaire à un Prusco, et je tombe sur 
une panière d'Alsacien-Lorrain l 

Pendant les jours et les nuits qui sui-
virent le dévouement de Jean ne se dé-
mentit pas un seul instant. 

Le fièvre se maintenait à un taux élevé 
avec de faibles rémissions, le délire ne ces-
sait pour ainsi dire pas. 

Jean pouvait suivre, comme sur l'écran 
palpitant d'un cinéma, le défilé des souve-
nirs qu'évoquait l'imagination bouillon-
nante du blessé. « 

Souvenirs terrifiants do membres arra-
chés, de têtes coupées, de corps déchique-
tés volant en l'air par morceaux, de fuites 
éperdues sous les volées d'obus de 1' « ar-
tillerie du diable » couchant, à grands 
coups de faulx impitoyables, des rangs en-
tiers... 

Souvenirs d'autres scènes, peut-être plus 
effroyables encore... 

Parfois, d'un brusque sursani, !e malade 
se dressait tout droit sur son séant. 

Alors, les bras étendus en avant comme 
pour repousser une vision insupportable 
les traits convulsés, hagard, les yeux fous, 
il proférait d'une voix d'épouvante : 

il Non !... pas ça !... pas ça !... Le pe-
tit '? Non ! fusillez-moi 1... Ah ! ils l'ont 
tué !... Assassins !••• 

Enfin, avec la fièvre tombée, le délire 
cessa, et, après une seconde opération par-
faitement réussie, le malade fut déclaré 
par Grarmow hors de danger. 

Seulement, il était encore bien faible, 
bien faible, et son rétablissement serait 
long. 

Dès que cela lui avait été' possible, Nor-
den Dicbolt, — c'était le nom du rescapé, 
— avait remercié Jean, puis le docteur et 
Germaine, en des termes qui no laissaient 
aucun cloute sur la sincérité et rétendue 
de sa 2rat.il ude. 

<( Je sais ce que je vous dois, avait-il 
dit à Jean... Désormais, c'est, de moi' à 
vous, à la vie à la mort... Vous pouvez 
me demander ce que vous voudrez... Je 
ne suis plus bon à grand'chose... mais, 
enfin, sait-on jamais ?... 

Et, se rappelant, non sans frissonner, 
le verdict inhumain dont il avait failli être 
victime. 

« Ah ! les monstres !... c'est bien d'eux, 
allez !... Nous ne sommes pour eux que de 
la chair à canon ! 

A ce propos, il conta qu'une nuit qu'il 
était de garde dans une station de Bel-
gique, un train s'était arrêté à quelques 
pas de lui, pour une manœuvre d'aiguil-
lage. 

Il avait eu la curiosité d'y jeter un coup 
d'oeil, et voici ce qu'il avait pu voir, à la 
lueur d'un bec de gaz. 

Les fourgons qui composaient ce train, 
— un train d'une longueur démesurée, — 
étaient pleins à déborder de cadavres de 
soldats allemands, empilés depuis le plan-
cher jusqu'à la toiture, commc.de la viande 
dans un appareil réfrigérant. 

On les emportait, apprit-il, du Nord do la 
France à Kicl pour les y brûler. 

Nus, — leur linge et leurs effets devant 
servir à d'autres, — liés par botles de 
quatre, effrayants avec leurs figures gri-
maçantes comme une macabre caricature 
de la vie, ils offraient un spectacle si hor-
rible, qu'il l'avait failli s'évanouir. 

— Oh ! oh '! fit Jean violemment iuté-
rosséfSj'on en lue donc tant que cela ? 

Le visage de Diebolt revêtit celle expres-
sion d'épouvante qu'il avait dans son dé-
lire. 

— L'artillerie française, de l'aveu de nos 
officiers eux-mêmes est « de. huile urc-

mière classe ». Vos canonniers font preuve 
d'une habileté extraordinaire. A peine nous 
ont-ils repérés, que, commence le sabbat 
infernal. Un coup suit l'autre avec une 
précision mathématique, et, comme vos 
obus explosifs sont d'une puissance formi-
dable, alors rien ne saurait donner une 
idée du carnage qui se produit ! Des douze 
et quinze hommes sont tués ou affreuse-
ment mutilés par un seul obus, et souvent 
j'en ai vu qui, bien que ne portant aucune 
blessure- apparente, avaient été littérale-
ment foudroyés, la mort les laissant dans 
la posture où elle les avait surpris. 

— Oui, moi aussi j'ai vu à l'œuvre notre 
vaillant 75. 

— S'il n'y avait eu que lui ! Au début de 
la guerre, nous vous tenions encore à dis-
tance, avec notre artillerie lourde. Mais, 
depuis, vous en avez fabriqué, de votre 
c6té, les Anglais et vous, et vous avez re-
pris l'avantage. A 8 kilomètres et plus, en 
un clin d'œil, les tranchées sont boulever-
sées, les hommes massacrés. 

Jean dressa l'oreille. 
— Vous me parlez- de tranchées, je vous 

avoue que je n'y comprends rien. Quand 
je fus fait prisonnier, lin août, je vous lais-
sais sur une offensive en avalanche. J'en 
sais quelque chose, me rappelant les kilo-
mètres et les kilomètres que j'ai bouffés en 
retraite, avec vos camarades sur nos ta-
lons. Depuis, on m'a conté ici que vous 
aviez pris Paris, Verdun, Calais, que vous 
occupiez un tiers de ta France, bref, que 
votre campagne n'était qu'une marche 
triomphale. Tout ça ne cadre guère avec 
ce que vous me dites de vos tranchées, 
où nos obus vous hochent on.chair à pâté, 
et- de vos trains de cadavres, qui ont. une 
drôle do façon de nrendre le chemin do la 

conquête, dans la direction de l'Est, c'est-
à-dire à rebours ! 

Ce Diebolt était un garçon intelligent. 
Sans nul doute, il s'était posé ces mê-

mes objections. 
Il eut un mince sourire. 
— La guerre a bien changé de caractère, 

depuis fin août ! Elle se l'ait maintenant 
autant et plus avec la pioche et la pelle 
qu'avec le fusil, — Mais je confesse que, 
oui, nous avons une drôle de façon de 
pratiquer l'offensive... 

« Que s'est-il passé î — je l'ignore... 
« Jusque vers le 5 ou le 0 septembre, nous 

marchions sur Paris, ..selon votre expres-
sion, eu avalanche. Et puis, après une série 
de rudes combats où ma compagnie fut 
réduite à une soixantaine d'hommes, brus-
quement, arrêt, demi-tour, et marche en 
sens inverse, plu3 vite que nous n'étions 
venus... 

— Ah 1 ah ? voilà qui devient, intéressant ! 
En style militaire cela s'appelle battre en 
retraite. , 

Diebolt sourit de nouveau. 
— Nos officiers nous ont expliqué qu'il 

s'agissait d'une retraite stratégique, que 
d'autres de nos corps occupaient Paris, que 
la France était vaincue, et que si l'on conti-
nuait à se battre, c'était parce que l'accord 
n'avait pu encore se faire sur la question 
d'argent. 

« L'Allemagne exigeait une indemnité de 
cent, milliards. 

« Telle était la raison pour laquelle, bien 
que la France fût complètement envahie, 
les Allemands ne pouvaient pas encore 
abandonner leurs tranchées... 

— (>, c'est fort de café ! — c'est même 
trop fort !... Ca 11c passe que difficilement. 

Notre zouave fit joyeusement claquer ses, 
doiats. . \ ■ 

«""Allons ! va bien ! — M'est avis qu'il yj 
en a bon ! » comme disent nos Sidis, vu que,; 
pour les Boches, ça me fait l'effet de senti* 
le roussi. 

Eclatant de rire. 
« Vous avez avalé de pareilles bourdes* 

vous ? 
Diebolt haussa les épaules. 
— Moi non, et ceux de ma compagnie,, 

des K pays » à moi, pas davantage. Mais leB 
autres, un tas de pauvres imbéciles, morV 
daient et mordent toujours à l'hameçon ! 

Après un silence, baissant la voix. 
« Si vous voulez savoir le fond de ma pen-

sée, les Allemands sont en train de perdre, 
la partie, et vous de ia gagner. 

Ses yeux jetèrent une flamme, ses mâ-
choires se contractèrent. 

« Ah ! puissiez-vous les battre, les mau-
dits ; les piler de telle sorte que, sous vos 
coups, leur Allemagne se disloque, et que 
les morceaux qu'ils ont volés à ma patrie 
lui soient enfin rendus 1 

« Ils savent à quoi s'en tenir sur nos sen-
timeuts, et ceux des Polonais, et des Alsa-
ciens-Lorrains 1 Partout, ils nous mettent 
en avant, sachant bien que, autant on leur 
eu tuera, do ces annexés malgré eux, au-
tant ils compteront d'ennemis intérieurs 
moins ! 1 

» Mais, patience, patience ! l'heure de là 
justice finira, je l'espère, par sonner pour 
tous, prochaine peut-être, l'heure des rè-
glements de comptes, des restitutions, pouti 
les volés, et du châtiment pour les vo-
leurs i... 

MAXIME AUDOUIW. 1 

(La suite à demain.) 


